ul 
Lee Saskatchewan 


Organe des 
française 


Patriote” 


semaine par plus 
| personnes 


A.-F. AU 
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L'annonce 
et 22 février, lé 


giotique se Ta 
On peut être 


her nie 
: rention obtient : 
fruits séricux ct durables au coeur 


canadienne, 
L gisposition d'esprit 


des résultats’ pratiques. 


obtenir À 
érieure et certaines 


pompe ext 
tempéranent fr 
à des séunccs d'é 


sie les délégués 


ra 
i de la convention. ‘Frès 


ce dernier est as507 


arganisation scalaire. 


mêmes avec plus d’assurancé, 
petit comité, , 


, 8 
4 


met 7 
jdressées 


drA € Fe 0 : 
de présenter des 


assez lourde. ” 


du distriet scolaire. 


rail retirer de cette 
ble, 


y 


 Oa prépare la 
_ session fédérale 
On n'attend que le ‘retour de 

MM. Fielding et Lapointe | 


pour mettre la dernière 
main au programme 


el Dltavra — Dès que MM, Fielding 
, pointe seront de retour d’Euro- 
per on fera les derniers préparatifs 
res de la session. Celle-ci s’ou 
mire à la fin de janvier ou au com- 

Ehcement de février, IL a quel- 
ques semaines, ordre était donné à 
eus ts (lépartements de : préparer 
nee ATTÉS, Le ministre des fi- 
dus se son collègue reviennent 
Pendant jupe de plusieurs mois. 
tea Du leur absence, ils ont assis- 
eo où sicurs conférences outre-mer 
tions Pris part à maintes négocia- 


à} +. , mn , 
ts peu de temps après la der- 
Session, ces deux, ministres 


Sont d'abord allés représenter le’ Ca- 


Kia au congrès de 1x Société des 
cé resté à Genève, puis M. Lapointe 
ville pe quelqué temps dans cefie 
lunes Ms Pour assister avec ‘M. 
aux . dep etock, ministre du'travail, 
interne fl trations de la‘conférence 
<Dational du Travail. tenue sous 
7 fuspices de la société, , : 
DE MM. Fielding et Lapointe. 
renom es entrevues avec le goù- 

“fcment britannique sur la ques- 


journal français de la . 
Catholiques de langue 


du Nord-Ouest 
pommes 


est lu chaque 


de 30,000 


des différents problèmes à résoudre. , | 
Et il nest pas trop tôt pour songer à cette préparation lointaine 
‘prochainement les cercles locaux recevront 
communication des principales lignes du programme. A1 
élastique.et tout ce qui touche aux intérêt 
| canadiens peut trouver place däns nos 


intéressante discussion à unc où deux séanc 
les délégués envoyés à Prince-Albert h auraient pas sculement la cer- 
titude de parler au nom des compatriotes de leur localité sur certaines 
questions données, ils auraient aussi la satisfaction d'en parler eux- 


grâc 


Lorsque l'on Jugera à propos de donner à ses desiderata la forme 
de motions à soumettre au congrès — et l’on ne devr hésite 
k-fre qnand là chose.en: vaut la peine'— ces: motions devraient être 
bou dès avant la éonvention, ét'té.plüs tôl passible, au Secrétariat 
La imûme remarque s'applique'tout aussi-hien aux 


Rappelons ce que nous avons déjà dit au 
nnelle des contribuables des. districts scolaires. . Il ne faut pas oublict, 


eaires d'école, comme le demande la loi. a 
frais de voyage et de séjour des délégués sont dûment portés à la charge 


eee nee 


{Belgique dans le même but. 


avec. je gouvernement Hughes pour 


‘session. . Depuis sa fondation, 


là chaque session. Le parlement. de- 


‘lement où sont situés les bureaux 


e 
‘ 


j 


1 


À 
Ÿ 


NE 


Sn 


travail préalable 


La tâche de’chacun en vue de la Convention 


Je besoin naturel de ces assises nationales, dans lesquelles sa loi pa- 
Ne raffermit ct l'avenir s'éclaire et se précise. 

assuré que ni le comité d'organisation ni le cercle 
: tocal de Prinee-Albert n’épargneront leurs efforts pour que colte con- 
1e tout le succès possible.’ Mais pour qu’elle porte des 


même de notre population franco- 


il est indispensable que celle-ci y apporte une certaine 
une préparation, un travail personnel. | 
| ‘T1 va sans dire que: le congrès de Prince-Albert visera suMout à 

Sans négliger complètement toute 
manifestations trop conformes à notre 
ançnis, le programme réservera Je meilleur du temps 
tude où les grandes questions qui nous occupent ponr- 
ont être discutées à fond, loyalement et librement. Il importe donc 
arrivent avec.des idées claires et nettes des 


données 


A vrai dire, 
franco- 
discussions. À tous et à chacun 


done de voir ce qu'il va de défauts à redresser, d'initiatives heureuses 
encourager dans notre vic sociale, dähs notre ASSOCIATION, dans notre 

Mous:ces points pourraient faire l’objet d'une, 

séances du’cerele. local. Ainsi 


e à l'étude préalable déjà faite en 


ait pas hésiter à 


commissions scolaires et.aux, commissaires individuellement désireux 

( motiônse éur quelque sujet que ce soit. On facilitera 
+ . . «°° : is DZ . . sn TES 

grandement ainsi la tâche du comité'des résolutions qui promet d’être 


D 


sujot de l'assemblée an- 


# ? 


nulle part, d’y ratificr l'envoi de délégués à la convention des commis- 


. Cette formalité remplie, les 


‘ 


Nous comptons qué le 
instituteurs fran- 


Est-ce qu'un peu d'aide de la 


me RER ET | ic à 


C'est ainsi qu'avec'un peu de travail préalable et Ie concours actif 
de tontes les honnes volontés, notre convention de 192% marquera 
vraiment un pas en avant dans l’organisation de notre atiot 
Que l'on se rappelle bien.que moins que jamais le comité exécutif de 


vie nationale. 


Ÿ 


« PAC PC, n’a voulu faire de cette réunion des Franea-Canadions ‘un 
prétexte à déploigment d'éloquence vaine, mais qu’il a-restreint volen- 
tirement le nombre des orateurs afin de favoriser les diseussions gé- 
nérales et les échanges de vue pratiques.  Cokt de‘Tà surtout que jail- 
diront pour nous la limière et le progrès. 


‘Donatien, Frémont. 
EE TE 0 PO NNENERRER 


tion de l’embargo sur les D à 
canadiens, Cet embargo disparai- 
tra et lèvera une barrière érigée i 
y a une trentaine d'années. 
Le projet d'accord Canado- 
‘ Australien 


Les représentants canadiens nnt 
également conclu.un traité de com- 
merec avec la France et en ont né- 
gocié un autre avec lftalie, . #ls ont 
rencontré des représentants de la 
Pen- 
dant qu'ils négociaient des accords 
commerciaux en Europe, M dJ.-A. 
Robb, ministre du commerce ct de 
Pindastrie, conférait, en Australie, 


conclure un traité de quatre années, 
Le ministère Ilughes est tombé de- 
puis et on ne’sait quelle attitude le 
nouveau parlement australien pren- 
dra vis-à-vis cet accord. 

Les travaux des ministres outre- 
mer fourniront -uné matière consi 
dévable aux débats de la prochaine 

is sa la So- 
ciété des Nations a provoqué des- 
discussions au parlement canadien, 


vra Jégiférer pour, mettre en vigueur 
les aécords commerciaux. Les dé- 
putés étudient aussi l'accord relatif 
à la levée de lembargo. 

On vernit les bureaux 


: La’ partie. est dés édifices du par- 


du premier ministre et la chambre 
du conseil des. ministres resplendit 
soùs une.houvelle couche de pein- 
ture aux couleurs voyantes qui ont 
rendu les corridors moins sombres. 
On-décore aussi plusieurs bureaux, 


CLAIR, O.MI, Directeur 


Une convention des commissaires d'école franco-canadions ne 
saurait donner tous les fruits que l’on est en droit d'en atrefñdre sans 
lévoncours de notre personnel enseignant. On sait d’ailleurs le rôle 
adif qu'il a joué daris les deux précédentes. 
plus grand nomhre de nos institutrices et de nos ; - 
ais de la province se feront un’plaisir d'assister à la convention ds 
. Prince-Albert, pour peu que les commissions scolaires leur en facili- 
tent lee moyens. Quelques-uns qui, grâce À leurs capacités, . peuvent 
nous rendre de réels services dans nos délibérations, ne sont malheu- 
reusement pas riches, ot ils n'ont pas l’avantage de pouvoir faire ce 
déplacement aux frais de leur ‘éenle. le 1 
pavé des commissaires, én cette cireonstance, ne serait pas tou indi- 
‘.qué? Lorsqu'on songe:au profit que toute notre oeuvre scolaire pour- 
présence, il semble que l’hésitation n’est pas possl- 


RER 
bestiaux. 
l 


res années de l'enquête. 


Simples Notes 


de la convention générale de l'A. C. F. C., les 20, 21 | Clemenceau 


épond aù voeu unanime de notre population aui éprou- 


Lu lournèe de M, Clemenceau aux 
Etats-Unis a suscité de nombreux 
commentaires dans la presse améri- 
caine et canadienne, Voici ce qu'é- 
crivait vendredi dernier, dans sa 
page éditoriale, le. Slar, de Saska- 
toon, Nous nous permettons de dè 
dier ces lignes au Sf, Peler's Bole, 
en lui rappelant que notre confrè- 
re fnglais de la vitle voisine ne s’est 
jamais montré un admirateur cxagé- 
ré de la France, que son propriélai- 
re, W. F, Hermann, est même d'ori- 
gine allemande... 

“AL Goorges Clémenceau est re- 
parti en France,.fprès avoir écrit 
aux Etats-Unis“ lun des derniers 
chapitres, peut-être le dernier, de 
sa longue ct vigoureuse carrière, 

“Les -Américains qui commentent 
sa visite s'entendent pour la plus 
grande part à dire qu’il a remporté 
un succés. Ï1 n'était venu dans au- 
cun but déterminé ni officiel et sa 
mission n'aura pas de résultai vi- 
sible immédiat en appui moral on 
matériel pour la France dû Ja part 
des États-Unis, 

“Néanmoins l'amitié historique 
entre des deux pays, momentané- 


ser Ja France pour a grande in- 
trigante d'Europe, a été renouvelée 
et enracinée par Glemenceau, 

“Ses paroles ont purifié latmos- 
phère des fausses idées que Pon n- 
rait de la politique franeuse, ont 
tranquillisé Les jingocs el lui ont 
conquis Parmitié de grandes foules 
d'Américains qui Pont lu où enten- 
du, C'est peut-être même à li que 
Pon doit dans une certaine mesure 
lé récent changement d'attitudé des 
Etâts-Unis - au sujet des affaires 
d'Europe . Ses discours les plis 
vigoureux ont élé pour montrer la 
folie de l'isolement et le déshonneur 
des responsabilités répudiées." 


La source du malaise 


Un rédacteur du Grain Groiwers' 
Guide à demandé au Dr Hopkins, 
un vétéran de l'Oucsl, ex-président 
de l'Association des Grain \Growers 
de Ia Saskatchewan, quelle était 
d'après lui la cause principale du 
iaalaise dont souffre le pays. 

“Le fermier, at-il répondu, ta 
jamais eu un mot à dire au sujel du 
prix qu'il recoit pour ses produits 
ni de celui qu'il paye pour s'appro- 
visionner, Lout ce qu'il a eu à fai- 
re a été de travailler dur, d’éconor 
miser cet de connaitre le chemin de 
la villes les autres s’occupaient du 
reste. En un mot, tout le malaise 
vient de ce que le fermier n'a rien 
à dire au prix de ses produits, tan 


dis que le marchand de la ville es-f 


saie d'obtenir des prix basés sur 
les placements du temps de-ka guer- 
re. Ge dernier, tôt ou tard, sera o- 
bligé de réduire ses prix selon I 
capacité de payement-du fermier.” 


Un livre dont ‘ 
la critique s'occupe 


Rarement on aura vu nn roman 
canadien faire autant de bruit que 
VAppel de la RacË Des critiques 
nombrenx J’étudient: tour à tour, 
chacun à son point de vue. 


Les uns portent l'ouvrage aux nues, 
les”autres le placent au-dessous de 
zéro. Dans Jes, deux camps on 
semble bien décidé à ne pas iran- 
siger: ecla meñace de devenir une 
bataille en régle. Pendant ce lemps, 
te livre s’enléve rapidement chez 
tes libraires, HE est difficile de di- 
re si ce sont les adversaires ou les 
amis qui favorisent le plus la vente, 
On cite le cas d'un professeur qui, 
avoir lu l'article d'éreinle- 
ment paru dans certaine revuc'de 
Montréol, décidait immédiatement 
Pacheter cent exemplaires de l'Ap- 
pel de la Race, 


après 


Le tabac est-il 
nocif, oui où non? 


Osera-t-on enfin nous dire si Vu- 
sage du labac est nocif? Le témoi- 
gnage de PEtat français, auquel le 
honopote du tabac rapporte des bé- 
aéfices sonsidérables, serait frappé 
le suspicion. Aux Etats-Unis, 1 v 
à déjà trois ans que l'Université 
john Hopkins, de Baltimore, se pré- 
scceupe de/déterminer les effets que 
peut produire Pusage du tabac sur 
Forganisme humain. Sans être ar- 
ivés au terme de leurs investiga- 
‘ions, des savants ‘chercheurs en 
sont venus à établir cette présomp- 
tion que le tabac’ pout êlre nocif 
chez les hommes qui se-livrent à des 
travaux hautement intellectuels, Et 
encore, après trois ans, c’est tout 
ce qu'ils avancent sans oscr Paffir- 
mer: Dans quelques années, ils se-, 


ront, peut-être à même de poser des 


conclusions plus précises, . Pour 
cela, il- importe d’abord qu'ils ne 
soient pas fumeurs eux-mêmes, car, 
s’il est vrai que Pabns du tabac agit 
sur la mémoire, ils auront oublié les 
résultats acquis pendant les premié: 


F 


een oem de RE 8 VV en SR Re nee ete De eee notée ne ve cet 


Î 
ya 
les littératours, les théologiens, les 
gens de la société et les politiciens. 
‘Jlèves, 


PRINCE-ALBERT, SASK., Mercredi Je 3 janvier, 1923. 


M. Sarra 
à Miquelon 
La France n’a pas l'intention 


de céder la moindre par- 
celle de son territoire 


Saint-Pierre Miquélon - - Les îles 
de Saint-Pierre Miquelon, la  der- 
nière des possessions françaises 
dans PAmérique du'Nord, vont re- 
covoir la visite-de.M, Albert Sarrau, 
ministre des colonies, [v avrivera 
probablement le 14 janvier, 

Des rumeurs ont couru que a po- 
pulation de l'ile ayant diminué et 
les pêcheries, dont vit principale. 
ment la colonie, ayani beaucoup 
verdu de leur importance, Ja Fran- 
ee pourrail hien.désirer se défaire 
de cette lointaine possession, 

Le groupe dites embrasse une 
superficie de 93 milles carrés rocail. 
Jeux et habités sur quelques points 
seulement, Il est adtninistré par un 
gouverneur envoyé de France, assis. 
té d'un conseil local. 

Paris — Lo latin, en disenitant 
les projets du ministre des colonies, 
dit que Bt rumeur d'après laquelle lt 
france va payer ses celles en et- 
dant quelqu'une de ‘ses eclogies re. 
parait trop souvent:dans la presse 6 
irangére, Celle ruineur fail sourire 
à Paris, ajoutet-il, mais elle produil 


nent vompue ct souillée par uncfun offet malheureux sur les colo- 
propagande qui visait à faire pas-lnies, 


D'après le falin, M, Sarraut a de 
eidé d’emplover ses, vacances à vi- 
siter différentes colonies pour leur 
donner l'assurance solennelle que Ja 
France ne songe à se défaire à one 


eun prix du plus-petit morcvoau de : 


terrioire français, : 


La colonisation 


M. l'abbé Normandeau est 
nommé prêtre colonisateur 
._ pour le Manitoba 


Saint-Boniface -— La nouvelle de- 
puis longtemps allendue de la momie 
nalion d'un  prètre  colonisateur 
pour l’'Archidiocèse de  St-Bonifu- 
ce est enfin arrivée, Le nouvent 
Utulaire, M, l'abbé FA, Norman 
deau, cisdevant euré de Beurmont, 
Alta, faisait presque en mème 
tumps son apparition, retour d'Ot- 
Eawa, dans 16 bul de se mettre an 
courant de la nouvelle tâche à rem 
plirs il est en ce moment à visiter 
les différentes paroisses pour se ren- 
dre compte de nisu prendre les ren- 
scignements sur place, terres à ven 
dre, à louer, prix, conditions, chan- 
ces de réussite dans telle ou telle Li. 
gne, ic... 

Eu ceta, sera corfainement ot 0- 
bligeamment secondé par les pré- 
ires, curés et missionnaires qui onl 
tous à cocur l'oeuvre primordiale de 
la colonisation el partant -de notre 
survivance en celte partie du pass. 

Le temps est on ne peut plus favo- 
‘rable pour prendre noire part dans 
ce mouvement général de colonisit- 
tion, rapatriement et immigration 
qui commence: espérons qué cha- 
eun-se fora un devoir de conscien- 
ee nationale de scconder les efforts 
de ceux qui sont chargés de la tâche 
ardue de nous amencr des eompa- 
itriotés de langue française, 


nec eme ee 


Le Goliège de St-Buniface 


La souscription atteint déjà 


$15,000 
Saint-Boniface -—[,6 comité de re. 
constraction du Collège de Saint. 


la ville de Saint-Boniface, s'élève 
déjà à plus de S15,D00, 
+ Un groupe d'anciens élèves a pris 
Finitiative de ecuvoquer pour le 16 
janvier, 4 8 h, du soir, au Petit Sé- 
ntinaire de Saint-Boniface, une ré. 
nion générale de tous les anciens 6- 
On vx étudicra les movens de 
venir en aide à Pinstitulion si €- 
prouvée, | 

MM leAluge L.-A, Prud'homme et 
MM, Adrien Potvin, traducteur au 
“uwlement d'Ottawa, les deux dété- 
gués nommés en Agsemblée générit- 
le par les citovens de.Saint-Bonifa- 
ce pour aller solliciter auprés du 
gouvernement de la provinec de 
Québec, son assistance et son appui 
dans la reconstruction du Collège 
des Jésuites, sont de retour et ab- 
solument satisfaits de l'accueil qui 
leur a éié fait, notamment de leur 
entrevue avec 1e premier ministre 
L.-A, Tachereuu qui, en termes poi- 
gnants/ leur « dépeint. sa grande é- 
iuotion à la nouvelle de ja perle in- 
mense subie par les Péres Jésuites. 

MM le juge Prud’homme ct M, A- 
drien Potvin sont donc revenus a- 
vec la certitude que la provinec de 
Québec contribuera, dans une part 
très généreuse, à da’ reconstruction 
du Collège des Pères “Jésuites. [ls 
étaiént accompagnés "par Je. Rév, 
Père Fillion, supérieur:des Jésuites 
au Canada, revenu lui aussi à Suint- 


Boniface pour, étudier.-et-jetér les. 
bases de cette reconstruction, : 


ut vient} L’incendie de la 


Boniface annonce que le total des [remporté une vietoire importante à 
sommes sonseriles, rien que pour lt Cominission alliée des 


Québec -- La police et es pom- 
pivrs sont d'avis que In conflagra- 
Lion a élé causée soil par un court 
cirenit des Fils électriques, soil par 
une autre cause du mème genre. La 
théorie la plus répandue parmi Les 
personnages officiels est que lin 
coudie a été eausé par une explo- 
sion de gaz, 

Durant ces derniers jours, des en 
plovés de Lt compagnie du gaz a 
vaient fail des réparations aux con 
duites principales siluées sous a 
chaussée en face de la basilique ct 
lon croit que le choc du la dyna- 
ite cmplovée pour briser Le pavé 
aurait pu fendre une conduite de 
gaz louée sous la basilique, Le chef 
du département des incendies Le- 
clerc tiendra uuc rigoureuse  en- 
quête nour découvrir It cause du 
fou et comment il se fait qu'il s'est 
déelaré dans la basilique avec une 
telle rapidité et une lélle force que 
les pompiers ont élé absolument bi- 
capables de le contrôler. 


Une offre généreuse 


Le révérend Sbrever, recteur de 
la exthédrale anglicane de Quéhee, 
a offert à Mpr Laflamme son église, 
pour In célébration de Er messe de 
minuit, Le Rév, Shrover, dans fa 
lettre qu'il à écrile à ce Sujet aux 
autorités catholiques, leur rappelle 
que c'est en retour de Et bienvoeil- 
lance dont a fait prouve, iv a plu- 
sicurs athées, un des ordres reli- 
gieux de Québec à Pégard de Pégli- 
se anglicane lorsque ln cathédrale 
anglaise fut sérieusement endonr- 
magée pau un incendie, : 


Les Suintes Espèces sauvées. 


On avait d'abord annoneé que les 
Saintes Espèces n'avaient pas él 
sauväes, Mgr Laflamme et ses vi 
caires n'avaient pu, en cffet, péné- 
irer dans l'église; mais vs Srintes 


éspèces furent sauvées plus lard 
par on L Marcoux, 
Mercredi, les ouvriers qui tra 


vaillaient au déblaiement des rui- 
nes #ont tombés sur une voûte qui, 
une fois ouverte, a Gt trouvée ploi- 
ne de vétements et d'objets sacrés de 
ris, Ges derniers avaient pas 
été fnuchés par le fou, 


Une fenune myslérieuse 


On enquélera Lout spécialenent 
sur une femme dont où ignore le 
noi mais qui, quelques jours avan 
Pincendie, iéléphona un sou tu 
magasin de Tabac de M. Grondin, 
rue Buade, lequel fail face à Pen 
droit où se trouvait Fa basilique, et 
demand S'iE était vrai que lt Basili- 
que ‘brütail. An eus où celle feinme 
désirerail que son noi ne soit pas 
révélé au publié. M, Engène Le 
clere, du département ‘du feu, qui 
doif conduire Penqgnéète, à déelaré 
qu'elle pouvait communiquer par 
téléphone avec lui, afin de prendre 
un rendez-vous, lui promettant à Pau 
vance de ne point révéler son nont 
contre son gré. 


Souscriplions 


Bien qu'aueuue liste de souscrip- 
Lion n'ait unoorc été régulièrement 
ouverte pour Et reconstruction de la 
Basilique de Québer, plusiôurs dons 
ont ëlé recns, entre autres de sir 
Charles Fitépalirick, Hieutenant-gou- 
verneur de la provinee, $1,0005 A, 
le sénateur Lorne Wehsiur, $1,000: 
la succession Giroux, K1,000: Onési- 
ac Pouliot, 81,000: Mgr Lalliunme, 
curé de Ja paroisse  Nolre-Dasne 
£1,000: et deux souscriptions ano- 
nyimes de $1,000 chacune. . 


es ane mnaarmt 


Victoire pour la Frante 


Paris, 27 (SPA) -- Lu France a 


répal'i- 
tions lorsque celle-ci, par un vote de 
3 contre 1, a déclaré que l'Allema- 
gue avait volontairement fait dé. 
faut pour ses livraisons de bois de 
| 1922, | 

[La France, Fitalie. et la Belgique 
lont voté en faveur de fa déclara 
Hion, tandis que la Grande-Bretagne 
volait contre. 

La décision de Ja Commission a 
été immédiatement eontmuniquée 
aus gouvernements ailiés, 1se pout 
qu'elle «it une portée considérable 
sur le problème des réparations si 
la France peul conserver l'aypui de 
Pitalie et de la Begique lorsque la 
question des réparations sera discn- 
tée le 2 janvier, à la conférener des 
premiers ministres, 

Le vote enregistré contre fa décla- 
ration par Ja Grande-Bretagne est 
couforme à sa politique qui est 0p- 
posée à déclarer l'Allemagne en dé- 
faut, de peur qu'une telle aetion 
wait des conséquences désastrouses 
sur Pétat déjà précaire des finances 
allemandes, 

. On considère que la France a #a- 
gné un point important en raison 
du fait que la décision de la com- 
mission à été prise à la suite -d'un 
vote, L’appüi donné à la France 
par Pltalie a causé une certaine sue 
prise et indique que le premier. nri- 
nistre Mussolini se range du côté de 
la France sur la question des répa- 
rations. A 
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et" vriers et un nationaliste, 
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S. G. Mgr J.-H, Prud’homme et la Convention de 
Prince-Albert 


ous 


d SG, Mgr Preud'hommie, 
F Saskatoon, 6er an comité dl 
FAGCRC 7 


AUTRES EEE 


DL , : 
à Prinee-Albert ar eonvention 
Hional est essentielle dans cette 


vent Le graupoment de nos fort 
moyens d'action on, vous le 


katchovan, dus Jagnelle lon 
un des problèmes d'un inté 
done assurée de mu vive sollteil 

Je constate avec plaisir la 
vous apportez nu problème de 


QUE HOUR MICNACON 


méditer pendant quelques jot 
leur charge, 


mité en vue de ln préparation 


Ce qu Se passe 
| 


Un autre progressiste passe 
dans le camp Hbéral 


Ottawa Joseph Hinette, élu 
connue progressiste dns Le comté 
de Prescott, On, nnnonce qu'it t 
rentrée des chambres il siéacra par- 
mi les Hbéraux, I déclare que les 
récentes démissions ef les dissetis- 
sions au sein du parti semblent in- 
diquer que celui-ci est “bâti sur te 
sables cos pourquei il eonsidé. 
re eomme son devoir de se rallier 
au parti libéral, | 
VW, J, Hammel, également élu 
comme progressiste dans Muskol, 
a déjà annoncé Qu'il siégorait avec 
les Hibévauxs, Ces deux défections 
donnent où gouvernement Fins 
une majorité sur Poprsition, sans 
compter Le président 
La posilionactuelle des psitis est 
Er suivante: Hibéraux, F8; opposi 
tion combinée, 4 divisée comme 
suit: conservateurs, 905 prosrensis 
tes, Gd; ouvriers, 2 Ceci donnes 
ait au gouvernement nie majorité 
de deux dans le eas d'un vote soli- | 
de de Popposition contre fui, 


+ 
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Un banquet au Dr Angus 
Mackay _ 


Indian Head. Le Dr Angus Mac 
Kay, le grand pionnier de Pagrienlt 
ture dans la Saskalehoswvan, lonp- 
temps directeur dela ferme expéri. 
mentale d'Indian Head, a été Fhôte 
dhonnene d'un banquet qui lui 4 
filé offort par li société d'Agrient- 
ture d'Indian Head, On y remar- 
quait: MM, VW, R, Motherwell, mie 
niébe fédéral de Pagrieulurez Dré 
VW, R, Murrav, et Rulberford, pré- Ï 
sident et doven de l'Université "dé 
Ia Saskatchewan: John Milles, Levi | 
Thompson, George Bennett, dépu-} 
tés, et une foule de vieux piannicrs j 
du distriet,  Déntéressants dis-| 
cours ont été prononcés pu les per- 
sonnalités présentes ob par Je hé 
ros du fa fête, ‘ 


ns DE mme mmernnr marens H 


y 


7 


LE snnnernnannuns 


dans les écoles protex- 
tantes de l'Ontario : 
Otlawa -- La Ligué de ln Bonne 


Lalente rapporte quelle a Fit des 
progrés satisfaisants concernant le 


dans Les écoles protéstantes. 
ue espère que ce projet réussira cl 
que les écoles publiques Forent au 
moins une expérienec de deux ans, 
thi— ‘ 
A , . « 
20 députés catholiques à 

h LA 

_ Westminster 


Londres -- Le nouveau parlemeut 
anglais comprend plus de cautholi- 
ques qu'aucun autre parlement de- 
puis lémancipation des catholi- 
ques, I y a actucilement 20 dépu- 
tés; 10 dernier parlement en comp- 


tait 12, huit députés catholiques ont [M Nicol a expliqué cutte loi, 


été réélus après la chute du gou- 
vernement Lloyd George. La: re- 
yésentation catholique au parle 


nent de Westminster comprend des 


nnionistes, des. libéraux, des ou- 


t 


1303, 
Piince-Albert, Sask, 


Un an, Canada .... 


Je stis houreux d'apprendre que l'Ascochtion Catholie 3 
que Franco-Canmlionne se propose de tenir pradhininement 


E  coqu'elle aura fout le sucoès que 
L'organisation des Eraneo-Canadions sur le ferrain ue 


earde de la ngene et le soutien moral de la Foi parmi ler 
nôtres. Tontes les oeuvrés qui, de prés on de loin, poursuit. 
“set Le développement le nog 5 
avez, mon plus cordial appui 5 
Cette réunion des catholiques de langue Franenise de Sas 


connmisatires d'école répondent à 


el en vous souhailant tout le suevès possible, je vous prie de 
eroire f mon entier ot paternel dévouement, 


Ë Evrèque de Prince, Mbert ol Saskatoon, 


sage a armee art mon area nr mme 2 A 


lerétes el deux des Pcsnté 


L'enseignement. du fraraçais | 


préjet de faire enseigner le francais inez-nous, 
Lu Li-frovale et nous vous dirons ce qui se 


[La loi 
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Etats Unis … 
Europe .... 
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CPE 


evèque de Prinee- Albert et 
organisation du Congrès de 


ebnérale et je ne doute pas 
vous on attenides, 


partie du pays pour ke save 


at ie 


Sefforccen d'élilier en eonre, 
rt si vital pour l'avenir, eat: 
ue, 

Hention toute parlieuliere rte 
Pédneation. C'est par Re lo 


üution religieuse et nationale de nes cufants surtent que 
nous rénssirons à préparer Pavenir ef à écarter les danger 
Je souhaite avdeimment que fous nos 


valre appel et Viennent à 
du eur fus graves dlevoire de 


À 


Je hénis done de lout even Les efforts de votre co- 


du Congrès de Prinos-Albert 


lJoseph-LE Prud'homrar, 


ñ .i 
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rene 
tops mamenperpentntpeurerentese"tépetes te) 


Le nouveau président de 
Pologne "7 

Vurcovie Le Douvean piistrettl 
de Pologne, Wojcicehowaks, est nû 
un 1800, En PS9 Gi était expulsé de 
la Pologne por des Husses, HE véerl 
plusieurs atuéos on Suisse, on Fran. 
ce et en Anaicerre, eût it travailla 
avec Son vieif on be obnécal Piisude 
Ski à l'indépendance de fr Pologne, 

En 1908, it abandouuna la politique 
ctoblint la permission tte retourner 
eu Pologne où title à Porgant. 
saHon des conpéiatises, HE fut ton 
lobes ua ani des alliés fut mie 
niatre de Piniérieur dans les eubi- 
nets Padereweki et Shiadski I ve 
nait d'étve noiminé professen à re 
vole de Comeree de Varsovie, 

ee smmemenennnnnn 3 A Lens | 
uébec aura 85 divisions é- 
lectoralcs pour Le pro- 
ee 
vincial 

QUEBEC Aux prochaines élec 
tions provinetees, qui auront Heu 
en février où pars, fa pr'ovinre de 
Quéhee aura 85 divisions dlectoru- 
Les, au lieu des AI qui existuiont jus- 
qu'ici. 

Cinq nouvelles divisions opt été 
aelncots, 
Napietvitle et La Priorie, sont rèu- 
nis en un sout. Montréal aura deux 
nonveans siègres Verdun et Mereicr, 


mme rames 1 088 one nee 


On construira des musées duns 
la province de Cuébec 


GUEBEC Des puces setunt 
construits dns a provinces de Qué- 
bee. fe gouvernement créera die 
bord le premier dans le ville de 
Québer. Plus tard, un second à 
Montréal fn présentant cette loi, 
M. David, srerétaire provineial, 4: 
expliqué toute linportinee de tels 
musves et il fait allusion aux in- 
eendies récents qui ont détruit font 
de richesses artistiques dans ectte 
praviner, M, Cabnon, un des dépu- 
tés de la ville de Québec, a semercié 
leigouvernement # ceffe occasion, 

AL Sauvé a félicité M, Dovid d'a 
voir présenté cette mesure, ‘ 


mms 04 jones moine 


“L'horrime libre’ 
le 


QUEBEC L'homme libre, 


jouwbal que les oppositionnistes de 


fa région de Québee  vienneut de 
fonder, est paru Le 22 décembre, 
Dans son pren jonéro, it de 
miaurale une enquête royale: “Done 
‘ dit-il, une commission 


passe aux départenients des terres, 
de la voirie, cle, 

“Ponnez-Hous ue nouvelle come 
mission rovale et, de nouveau, vous 
verrez Le gouvernement obligé d'a. 
voir recours, pour se défendre, aux 
témoignages de lorents.? 


des vins médicamenteux 
à Québec 


QUEBEC — La loiconcernant les, 
vins médicamenteux à #té adoptée. 
M. 
Yaschervau ax déclaré que seuls les 


médecins, les pharmaciens et les dés 


tonñteurs de permis payés au tréso- 
vier auront droit‘de vendre des vins 
médicamenteux reconnus comme. 


tels par les officiers fédéraux, 1°". 
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Au Gonsisloire secret du 11 


Texte de l’allocution de S. S. Pie X 


Le ne 


j 


égeun 


Dre 


x 
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Voici le texte de l'allocution pro-, vec un si heureux résultat, que l'u- 


noncée par le Souverain Pontife au |niverselle 


consistoire secret dn 11 décembre: 


| Eloge de Benoît XV 

Notre coeur se réjouit, vénérables 
Frères, de vous voir réunis ici et 
de vous adresser la parole pour la 
première fois depuis que, par une 
secrète disposition de ia Providen- 
ce, Nous fûmes élevé par vos votes à 
ce Siège apostolique; et Nous vou- 
lons qu'avant tout retentisse en cet- 
te assemblée l'éloge de Notre regret- 
té prédécesseur, Benoit XV, qui, à 
une époque plus oragense qu'aucune 
autre, gouverna l'Eglise de manière 
à recueillir, non seulement l'applau- 
dissement des catholiques, mais en- 
core l’admiration des adversaires. 

‘Tandis que, en effet, les hommes 
s’acharnaient entre eux dans la hai- 
ne, il ne cessa jamais d’incuiquer la 
paix et remplir.le monde des bien- 
faits de sa charité; aussi st inémoi- 
re restera-t-elle en bénédiction et Ia 
conserverons-Nous  réligieusement, 
Nous rappelant spécialement com- 
bien grande était Ia confiance qu'il 
.plaçait en Nous-même en des affai- 
‘rés d’une ‘haute importance. 


Les sentiments de S, S, Pie XI 

En prenant sa succession, Nous a- 
vons assurément assumé une très 
lourde charge. ‘Toutefois, dans les 
nonibreuses solliciludes qui ont 
rarqué ce court espaëe de temps, 
Nous avons trouvé un grand récon- 
fott dans la coopération empressée 
dé votre sagesse ét de votre dévoue- 
-Ment unanime, en même temps ‘que 
“dns la piété et dans la multiplicité 
‘des:plus filiales démonstralions de 
tout l’épiscopat, du clergé ct du 
peuple fidèle. Ce qui est pour Nous 
uün motif de vive satisfaction pour le 
passé Nous donne aussi de la côn- 
fiance pour l'avenir, car, jetant de 
ce siège élevé Nos regards sur le 
moude.entier, Nous y trouvons tou- 
jours, hélas! les anciennes causes de 
douleurs, aggravées encore par une 
multitude de nouveaux maux et de 
nouveaux périls: et, pour Nous ar- 
rêtér à l’un des plus graves, Nous 
reésentons encore de trés vives an- 
xiétés pour les choses de Palestine, 
de cette terre bénie qui fut le ber- 
ceau de notre foi et qui fut baighée 
des sueurs et du sang du divin Ré- 
dempteur. 


La question de la Palestine 


Vous savez vous-mêmes, vénéra- 
bles Frères, quels ont été, pour dé- 
fendre les droits des Lieux Saints, 
lies efforts de Notre prédécesseur 
très regretté, Benoît XV, dont Nous 
gardons comme un très précieux 
monument, la mémorable allocution 
prononcée au Consistoire du 13 
juin, Fan dernier; or, puisque les 
représentants des puissances 
de la Société des nations doivent 
très prochainement, à ce qu'il sem- 
ble, s'occuper à nouveau de la Pa- 
lestine, Nous faisons Nôtre sa pro- 
testation, ainsi que la proposition 
de Notre prédécesseur: Vos velle ut 
cim maäturitas Palestinae ordinan- 
dae veneril, Ecclesiae catholicae 
christianisaue nniversis. ibi salva et 
incolumia jura sint, (Nous voulons 
que, lorsque le temps sera venu d’or 

aniser la Palestine, l'Eglise catho- 
iqué et lous chrétiens v voient 'plei- 


netnent sauvegarder tous Jeurs 
droits.) 
Bien plus, considérant à quel 


point y prévalent les’ droits de lE- 
glise catholique, Nous devons vou- 
loir, conformément au devoir qui 
dérive pour Nous de Notre ministè- 
re apostolique, que ces droits soient 
sauvegardés, non seulement en face 
des israëlites et des infidèles, mais 
encore .des membres de toutes les 
autres religions, à quelque secte ou 
nations qu'ils appartiennent. 
‘Les troubles du Proche-Orient 
Une autre cause d’anxiété Nous 
vient aussi des autres poulations o- 
rientales, dont la condition trou- 
blée récemment par de très graves 
agitations avec les incendies, les 
massacres et les dévastations est al- 
lée s'aggravant tellement de jour en 
jour, qu'il est presque impossible de 
trouver un remède proportionné à 
Ta” sitüation presque désespérée. 
Pour älléger une si immense 1isère, 
Nôus avons tenté lout ce qui était 
-en Nôtre pouvoir et Nous avons vou- 
Ju que Notre réprésentant eû Rou- 
manie se rendit à Constantinople 
pour remédier, autant que cela lui 
serait possible, aux nouvelles cala- 
mités. .. 
, - Plaise au Seigneur que bien vite 
tout rentre sous l'empire de la justi- 
‘ce.et de la. charité, et que ces ré- 
-gions,. retournant aux temps heu- 
reux où les rendaient si florissan- 
tes le bien-être et l'abondance, lès 
hommes ilustres par la sainteté et 
le: génie, retrouvent Ja tranquillité 
.-de l’ordre et de la paix, ce qui ne 
pourra jamais sè vérifier complè- 
tement, si elles ne reviennent pas 
au sein de l'Eglise leur. mère, dont la 
‘communion leur procura un si vi- 
goureux aliment de fraternité'et de 
civilisation! | 1 
La Russie 
‘Mais Nous ne Nous sentons pas 
-__ moins préoccupés, quand Nous tour- 
noûs Notre regard vers lés régions 
” de la Russie, où non seulement est li- 
. mité l'exercice des libertés religieu- 
ses et civiles, mais où la faim et les 
- épidémies moissonnent:-les victimes 


parmi:ces malheureuses populations | 


‘et'sévissent spécialement parmi les 
-plus faibles.et les plus innocents, les 
femmès, les vieillards el les enfants, 
. Si, nul homme de coeur ne peut res- 
ter indifférent devant un si lamen- 
-table'sneciacle, le Père commun des 
fidèles;:moins que personne, n’y 
pouvait demeurer insensible; aussi 
avons-Nous tout fait pour continuer 
‘ Foeuvre commencée et qui-Nous fut 
laissée :‘éomme héritage par l’iné- 
puisable charité de Notre prédèces- 
seur,-- Nous ne Nous sommes pas 
.contenté de. la continuér, mais Nous 
Y'avons amplifiée dans la mesure de 
‘nos. forces, comme l’exigeait les né- 
cessifés grandissantes. C’est nour- 
‘quoi Notre pauvreté ne suffisant 
paint aux-besoins immenses, Nous 
- avons invoqué'avec insistance le se 
._ ecuré de tous les catholiqués et mé: 
“UE 
‘mme de tout le monde 


civilisé, et a-lces 


cherche les agents 


générosité des fidèles 
Nous a fourni le moyen d'intervenir 
trés heureusement jusqu'ici par 
d’amples secours. Vous n’ignorez 
pas qu’un groupe choisi d'hommes 
zélés, envoyés par Nous en ces vas- 
tes régions, vont distribuant aux in- 
digents, aliments, vêtements et mé- 
dicaments, sans acception de per- 
sonne ni distinction de religion ou 
de quoi que ce soit, en dchoïs de la 
plus grande nécessité où de la plus 
gtande indigencé, sans oublier né- 
anmoins les devoirs spéciaux que, 
comme l'enseigne l'Apôtre, Nous 1 
vons envers les domeslicos fidei, 


La primauté de charilé du Siège de 
Romé 


Dans unc'pareille entreprise de 
secours charitable, Nous sommes 
resté fidèles,çcomme vous le vopez, 
vénérables Frères, à la pure tradi- 
lion de lPEglise romaine qui, en ce 
sens aussi, & pu être appelée, par le 
grand saint Ignâce martyr, la prési- 
dente de Hi charité: éloge répêté en- 
suite par saint Denis, évêque «te Co- 
rinthe, dans sa lettre au Pape Sotcr, 
ièttrée pleine d'admiration et de re- 
connaissance envers l'Eglise romai- 
ne pour les bienfaits ‘apportés par 
elle à son troupeau, el spécialement 
aux confesseurs de Ia foi dans les 
moments de plus grande diselle, 
Cette primauté de charité, qui est Ia 
conséqueñce de la primauté d’aülo- 
rité ét de gouvernement, dérive, 
pour letPontife romain, de fa con- 
icience même qu’il a de son univer- 
selle paternité, car, si toute pater- 
nité dans Île ciel et sur la terre éma- 
ac'de Dieu, de qui elle prend Île 
aom, celle du Pontife romain lui fut 
axplicitement conférée par Jésus- 
Christ en la personne de Pierre, par 
65 paroles: :‘“Pais mes agneaux, 
pais mes brebis,” paroles qui n’em- 
Srassent pas seulement ceux qui A1p- 
vartiennent de fait au troupeau du 
Ahrist, mais encore ceux qui sont 
ippelés à y entrer, afin que sc véri- 
fie 1h parole divine: “Untm ovile et 
‘nus pastor," et, comme Nous nous 
sommes empressés de procurer les 
écours matériels à Nos fils les plus 
wcessileux, Nous avons pareille- 
nent fait tous Nos efforts pour 1à- 
‘her d’assurer à tous tes avantages 
le 1a paix, cetle paix à laquelle ‘as- 
ira ardemment Notre prédéces- 
our, et qui, hélas! n'est point en- 
‘ore venue consoler de sa lumière 
sienfaisante la malheureuse huma- 
nité, 

Eforts pour la paix 

Tandis que les représentants des 
uissances civilisées étaient réunis 
1 Gênes, Nous les exhortâmes à con- 
‘idérer les tristes conditions dans! 
esquelles les peuples se débattent, 


près] ct quels pourraient être les remèdes 


fficnces à ces grandes caiamités, ct, 
-h même temps Nous invitâmes tous 
es fidèles à unir leurs prières aux 
Nôtres pour obtenir de Jésus, prin- 
‘e de la paix, l’heureux succès de la 
“onférence; et puisque Pheure est 
srochaine, à ce qu’il semble, d’une 
autre réunion des délègués des di- 
“erses puissances à Bruxelles, ct 
jue celle-ci examincra de nouveau 
à situation économique de lPEuro- 
ve, fort aggravèe ces derniers mois, 
Nous répélons la même chalcureuse 
‘xhortation. En vérité, ces réu: 
ions, qui, depuis un certain temps, 
‘e succèdent sans interruption, se- 
“ant presque sans aucune utilité, et 
elles ménagent, finalement, aux peu- 
ples unc amère et dangereuse désil- 
lusion, aussi longtemps que les 
youvernements ne se décideront pas 
à tempérer les exigences de la justi- 
se par celles de la charité, ce qui, 
en définitive, tournera à l'avantage 
des vainqueurs et des vaincus. Nous 
avons confiance, vénérables Frères, 
que cette mission de charité ct de 
paix de PEglise contribuera beau- 
coup à la pacification et à la res- 
tauration de la société, 


Le programnte du Pontife 


Nous souhaitons que telle soit, en 
effet, Notre oeuvre, comme le fut 
celle que réalisèrent pour Je bien de 
l'univers catholique nos deux pré- 
décesseurs immédiats, dont Pun sé 
proposa de restaurer tout dans le 
Christ ét dont l'autre ne cessa point 
d’inculquer aux hommes la paix 
chrétienne, Or, ces programmes 
qu'ils choisirent au suprême pon- 
tificat, Nous voulons les fondre de 
telle ‘sorte que Notre devise pourra 
se formuler ainsi: La pair du Christ 
dans le règne du Christ. Pax Christi 
in regno Christi; mais Nous traite- 
rons ce sujet avec ampleur dans Ja 
Lettre encyclique que Nous Nous 
préparons à donner comme étren- 
nes, pour la nativité du Seigneur èt 
pôur l’année nouvelle, à tous les é- 
vêques du monde catholique. 


* 
ant à 


OTTAWA — Le juge E, Lafon- 
taine, de la Cour Supérieure de 
Montréal, a été nommié juge en chef 
de la Cour du Banc du Roi de Qué- 
bec. Il succèdé à feu le juge J.-B.- 
G, Lamothe, 


VANCOUVER — Ji y a eu cinq 
morts violentes à Vancouver en l'es- 
pace de deux jours, provenant d’ac- 
cidents "d'auto et de tramway. 


SAINT-THOMAS, Ont. — On a dé- 
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Les richesses que renferme la 


vallée de Willow Bunch 


Nous lisons dans le Droit, d'Otta- 
Wa: , 

Dans un récent numéro le Droit 
faisait connaitre à ses lectéurs qu’un 


_LE PATRIOTE DE L'O 


PTT Le mn cenenen me paie n pme Sn Me tee LR Gt one more 


dispositif spécial pour Putilisation ! 


rationnelle du lignite comme com- 
bustible venait d’être mis au point 
et-que l'on espérait tirer de cette 
invention nouvelle de tels avantages 
que le Canada cesserait, dans un a- 
venir prochain, d’être tributaire des 
États-Unis on ce qui concerne Île 
charbon. 

lemplacer Panthracite par le li- 
gnite est un vaste problème qui, s'il 
concerne le pays toul entier au 
point de vue économique, intéresse 
plus particulièrement la région des 
prairies ct pour cause: d'abord par- 
ce que le lignite Y abonde: ensuite 
parce que le bois v faisant complè- 
tement défaut, il n°v a pas et il ne 
peut v avoir de substitut au char. 
bon, 

Ce qui revient à dire que, si jn- 
mais Panthracite venait à manquer 
dans l'Ouest, pour cause de greves 
dans les mines par exemple, 
point actuel où en sônt les choses, 
les pires catastrophes seraient à re- 
douter. 

Tout le monde et plus particuliè- 
rement ceux qui en ont souffert ont 
encore présente à la mémoire la du- 
re épreuve de l'hiver 1915-16. Le 
charbon manqua brusquement, Dans 
plusieurs districts on brüla des meu- 
iles, certains fermicrs en furent mé. 
me réduits à brûler leur grain pour 
sauvegarder leur existence et celle 


églises, les écoles, les théâtres, les é- 
tahlissements publics furent fermés, 


Les maisons privées furent ration- 


nécs, Ainsi, la catastrophe fut évi- 
tée, mais au prix de quels sacrifi- 
ces! 

Et pourtant, il v à dans le sous-sal 
de Ja région des prairies du char- 
bon en quantité incommensurable. 
Malheureusement, le fait est que les 
mines d'anthracite sont seules ex- 
Hoitées. Celles de lignite ont tou- 
jours été négligées ct pour cause: 
c'est que li où justement les gise- 
ments sont les plus riches, il n'ex- 
iste point de voie ferrée, 

La vallée de Willow Bunch cons- 
tituc peut-être, à ce point de vuc, un 
curieux exemple; le lignite y a été 
déposé à quelques pieds seulement 
de profondeur, Sur 1e penchant des 
collines, les ‘couches successives, 
dont quelques-unes atteignent  jus- 
qu'à vingt pieds d’épaisseur, appa- 
raissent au ras du sol, L’extraction, 
en serait facile ct peu coûteuse, 
Leur abondance pourrait suppléer 
aux besoins de l'Ouest et du Canada; 
tout entier pendant des siècles. 

En 1910, un chemin de fer fut a- 
morcé à seule fin de permettre l’ex- 
ploitation rationnelle de ces riches 
sisements carboniféres, Sa cons- 
truclion fut arrêtée brusquement en 
1911, à trente milles seulement du 
but à atteindre, Depuis onze an- 
nées, il n'a pus fait un seul pas en 
avant, 

Alors chacun se demande S'il n’y 
4 pas, où s'il n’y a pas eu, dans les 
milieux responsables de cet état de 
choses, uné incurie coupable? ‘La 
population presque entièrement ca- 
nadienne-française établie 1à depuis 
cinquante ans'a peut-être élé un 
abstacle? Souhaitons que non, 

En tout état de cause, il v a là, en- 
fouies dans le sol, tout près de la 
surface, des richesses incalculables. 
Pourquoi ne pas les exploiter? En 
ces.durs mois d'hiver, elles seraién 
d'un précieux secours aux popula- 
tions de l'Ouest pour lesquelles la 
question du charbon est toujours 
angoissante, 

Puisse l'importance du dispositif 
spécial signalé par le Droit attirer 
sur ce point l'attention des pouvoirs 
publies! Ce serait un bienfait pour 
la prospérité de notre beau pays. 
£ BOUFFARD, 

La 
M. Rodolphe Lemieux parle à 
Londres devant les deux 


Chambres 


Londres — M, Rodolphe Lemieux, 
président de la Chambre des Com- 
munes du Canada, qui a été reçu 
par les deux Chambres, a déclaré 
que le Canada avait de la place 

ôür tous ceux qui veulent travail- 
er plus que huit heures par jour et 
que notre pays désire augmenter sa 
population de tous ceux qui peu- 
vent venir des îles britanniques. 

M. Lemicux a déclaré qu’il vou- 
lait aussi saisir cette première - ôc- 
casion de remercier la France au 


| 
| 


{nom du Canada et de tout l'empire 


couvert dans un bois à deux milles: 


de Vienna six squelcttes humains, 
On suppose que ce sont les restés 


davantage, 


brésidént des chemins de fer na- 
tionaux canadiens, est en route pour 
venir inspecter les lignes de l'Ouest, 
Le major Graham Bell laccompa- 
gne. °c 


CHICAGO — L'augmentation sus- 
pecte de la circulation internatio- 
nale de certains journaux mexicains 
et'canaïliens à fait découvrir que le 
contrebandiers , de ‘liqueurs en 
voyaient des tubes de cognac:et de 
whiskey de dix onces envelopnés 
dans ces journaux, Douze abonnés 
réguliers ont été arr On. re- 


ot sollicité 
Ui Ont SOsiC 
ébona MERS Fe ds rie 


d’Indiens remontant à un siècle on: 


OTTAWA — Sir Henry Thornton,. 


an ae ame pme 


pour le don qu’elle Jui a. fait d’un 
lerrain où s’élévera le monument 
commémoratif des Canadiens tom- 

hés à la crête de Vimy. | 
“Le Grande-Bretagne, a dit M, 
Lemieux, continuera sa confiance 
envers les Canadiens de langue 
française comme elle l’a continuée 
aux Irlandais et elle les trouvera 
toujours loyaux ct fidèles aux ins- 
titutions britanniques.” . Comme 
doyen de la Chambre des communes 
il peut dire à la Chambre des com- 
munes anglaises qu’il n’y aura ja- 
mais un aimant assez fort pour at- 
tirer nos bons Canadiens du côté 
dé’ la frontière sud, car il croit 
qu'ils trouvent plus de liberté sous 
lé régime de notre constitution mo- 
narchique. un 
: ht 


‘EDMONTON — Les quartiers gé- 
néraux de PUnion Internationale, à 
‘Indianapolis, ont décidé de fournir 
des subsides au comité des mineürs' 


ant déjà fourni la somme de $25.000, 
© ST-NAZAIRE, France — Le 


teur norvégien Asturias, au targe’de 


St-Nazaire. L’équi 


et le mécanicien en chef'seuls' onf 
réucsà à nager jusu’au riviges 


an tr 


de leur famille." Duns les villes, les | 1914 
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Éarantie drebonsenent 


LA "S 


de l'argent “0 


augmentation dans le 
coût de la vie 


epuoimadaire pour une famille de 
5 personnes, dans tout le pays, au 
mois de novembre, était légèrement 
blus élevée qu’au mois d'octobre 
en raison (des majorations de prix 
des produits agricoles, La moyen- 
ne du'budgel pour 29 articles prin- 
cipaux, dans soixante villes, était 
@e 810.29 en novembre dernier, en 
comparaison de $10.23 en octobre, 
$11.08 en novembré 1921,'816,92 en 
juin 1920, chiffre le plus élevé qui 
ait été atteint et $7.96 en novembre 
, . l 
. L'augmentation de six sous pen- 
dant le mois est due à une maio- 
ration considérable du prix des 
ocufs et'à des majorations légères 


‘lu prix du lait, du beurre, du-fro- 


11914, : 


| 


| 


grévistes du nicrd de lPAtbérta. jus- 
qu'à concurrence de $100.000. is |. 


steamer Vinlilis a sombré après a- 
voir été coupé en deux par. le fré- 


zair page, composé de 
neuf hommes, a péri. Le'capitaine’ 


mage, du sucre, hausses qui onl #6 
quelque peu contré-balancées, ‘ ce- 
pendant, par de légères dininutions 
Au prix de la viande, du pain, de 
la farine d'avoine, des fèves, des 
Domnies sèches et des pommes de 


terre, La môvenne des prix du 
charbon et du bois êtait un peu 
moindre, La movenne' des loyers 


1 également bâissé un peu, 

Le budget hebdomadaire, y com- 
pris le combustible et le loyer, ain- 
si que les aliments, était en moyen- 
ne de 820.88 en novembre, en com- 
paraison de $20,86 en octobre: $21,- 
60 en novembre 1921, 526,92. en juik- 
et 1920 (chiffre lé plus élevé qui ait. 
été atteint) et $14,36 en novembre 


La main-d'oeuvre 


Les pertes de temps causées par 
les différends industriels ont été 


imoindres en novembre qu'en octo- 


bre 1922 ou novembre 1921, Ii y 
eut durant ce mois qualorze grèves 
affectant environ 2190 personnes et 
comportant une perte de temps de 
52,046 jours de travail, en compa- 
raison de 17 grèves affectant 3,299 


…|lbremier, pour constater 


con -tragique. 


tes Professionnelles] 


vier, 1923. 
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Mercredi le 3 jan 


L'Eglise catholique dans 
l'Ouest Canadien 


‘Le RP; A.-G. Moyice, O.M.L, vient 
de publier le deuxième ‘volume de 
son “Histoire de l'Eglise catholique 
dans l'Ouest Canadien.” Ce volu- 
me couvre la période de 1849 à 
1880, Nous assistons aux dernières 
années de la vie de Mgr Proven- 
cher et à sa mort, qui arriva le 6 et 
non le 7 juin 1853, comme tous les 
lMistoriens l’ont affirmé jusqu'ici. 
Le R, P, Morice cite plusieurs preu- 
ves ct témoignages qui établissent 
péremploirement ce point d'histoi- 
re. Après l’incendie de la cathédra- 
le aux tours jumelles, dont il nous 
offre une photographie  authonti- 
que, vient, avec la suite des années, 
la période troublée de 1869-70, 
L'auteur rétablit sous son vrai jour j 
cette histoire que tant d’auteurs an- 
glais ct'protestants ont faussée, sous 
Pempire de préjugés invétérés, A la | 
lourmente succède une période de 
calme, où les ntissions se’ dévelop- | 
pent cet la colonisation s'organise, | 
principalement ‘au Manitoba. 11} 


faut lire ce volume, tout comme Ie 
quelle à- 
vondance de matières contient ce 
travail et avec quelle maîlrise:il est 
conduit, . 

Cet important ouvrage, qui com- 
prendra deux. autres volumes, se 


Ottawa — La moyenne du budget j vend 52,75 le volume, plus 0 sous 
pour reliure avec dos en cuir, On! 


peut s'adresser à l’auteur à Lañè- 
che, Sask. Les souscripteurs qui 
n'auraient pas reçu ce deuxième vo- 
lume sont priés de le réclamer im- 
médiatement. L + 
LE 
Lé L] 
Le clergé catholique en 
Europe 


Rome — D'après des statistiques 
publiées récemment par P“Osserva- 
lorc ‘Romano’, il.y na, à Rome, un 
prêtre pout 8,300: catholiques: à 
Cologne, un pour 8,920; à Berlin, 
un pour 10,420: à Milan et à Bru- 
xélles,.un pour 14,440; à Vienne, un 
pour 22,500; à Paris; un pour 22.- 
600; à Budapest, un pour 32,000. 


DH 


Odyssée tragique de deux élè. 
ves de l’école de réforme 
MONTRE 


élèves du collé 
se sont enfuis 


AL — L'odyssée de deux 
ge de Montfort, qui 
s'est terminée de fa- 
Où les a retrouvés 
Morts sur la voie ferrée, gelés raide, 
Les deux enfants, Roland Hébert et 
Gérard Catellier, pris ‘de la nostal- 
-&ie du foyer à l'approche des fêtes 
de Noël, se sont enfuis vers dix 
hôures du matin maigrement vêtus, 
Une heute plus tard, les autorités du 
collège, averties de la disparition, 
se.sont mises en quête des fugitifs, 
Les agents des gares voisines ct é- 
loignées ont été avertis. Tous ont ré- 
pondu qu'ils n'avaient pas vu les 
Juyards. [nquiets sur les suites dan- 
gcreuses de descapade, plusieurs 
professeurs sont partis dans diver- 
ses directions. Un ouvrier section- 
naire de la voie ferrée a retrouvé 


La mesquinerie est le mode le 
susceptibilité des imbéciles, 
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Québec... Médecin - Chirurgien 
Spécialité: Chirurgie. 15. 11ème 
rue Est Téléphone 4214. :. :": 


_Thos. Roherison, D.D.S. | 


Gradué avee honneur B, €, D. $. 
Baltimore, Spécialité:  Traite- 
ment de la Pyorrhée, Examen au 

Rayons -X, :' Bureau: 


Immeuble 
Mitchell, “Au-dessus de la:Faar- 
macie Stewart. Avenue Centrale, 
Tél, 2467. 0 
PRINOR ALMIRE  « SAGE 


Dentiste Chs. C, Ci 


Docteur ee chirurgie dentaire, écsn. 
cié om rt dentaire pour lo Domisles, 


Service des plus modernes. Appe- 
reil de radiographie, ete. 
207 E£uss. Hammond, 
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Ancien éläre”de Hôpits 
" :  ",Brocn, Paris 
ÆEx-nterne..eñ ‘Chiruraie à lTBtel 
. Dieu de ‘Québec, 1012-1914, 

Ex-Assistant &-la Clint 


eûle de FÜniversité Laval, 
Chirurgica de LHGpital Général 
-* 6 perdant Ia 1015-19 
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; Gradué de l'Université L 


Téténhone 4818 | 


Docteur 3, B, TRUDELLE 


dûpital Neker et 


que Ghirurgl- 


ers aval, Qué- 
bec. Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché 


à la Croix. Rouge Amériesine en|: 


Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et. dés .poumons. . leures 
de Consultations: 10 à 12 au 
3 à 5 p.m. ‘Téléphone 6494. 612 
MeCallum Hill Blèg, . 


ROMA + + + - ea 
‘On F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE PARIS, Me. 
ladies de la femme. Chirurgie 
spécialement, Mernie et appen- 


C1 
dicite: ‘Edifice Somerset, Avenue 


du Portage, Winripes, Man. Con |: 


sultations de % à 5'p.m. Visite 
à l'hôpital de 4%, Bonifaco tous les 
malins, uote ct 


WINNIPEG + » + 


Dr ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaus do France et d'An- 
-|  gleterre, ex-Chirurgien-Snécialise 


pour Jos innladies dé 18 tête. -Snée 
cigliste ‘pour lé maladies ‘dés 

yeux, des orofllos, dunes; de la 
EONECr et cbisurgie p ique dé 
êtes ‘ 413-444 1 McGnilum 
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sidence, 3101 Avenue Victoria, 
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LUSSIER, MARCH & 
MaciSAAC 


AVOCA#S IF NOTAIRISS 
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Edifice McDonald — Avenue Centrale 


‘’ Téléphone 3288 
J. E. LUSSIER, B.A»: 
Gradué de l'Université Laval 
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A. E. PHILION 
AVOCAT, PROCUREUR et 

NOTAIRE 

Lumens) 

OHANBRE 

BATISSE BANQUE D'HOCÉRAGA | 
.. Phone No. — 2806 
PRINCE ALBERT « + SAS. 


ADRIEN DOIRON, B.A. 
AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 
VONDA - - SAGE. 


LINDSAY & HUTCHEON! 

AVOCATS, PROCUREURS. et NO: 
TAIÏRES. ‘Téléphone 2725. ‘JBu- 
- reuu: Edifice. de 11 Banque d’Ot- 
tawa, Prêls d'argent, 


PRINOE . ALBERT - - GAS, 


EMILE LACOURCIÈRE 
! AVOCAT, NOTAIRE, cie. 
MONTMARTRE - , ASK, 


À. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS MANITOBA. 


DIVERS 


ARTHUR J. BOYER 
IMMEUBLES, Assurances Confédé- 
ration Life, Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 


trict de Montmartre. 
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Plumbing & Henting Co. Ltée 
: : Plombiers experts en chauffages 
Travaux galvanisés de toutes sortes, 
Réparations promptement faites 
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Hommage de la France aux 
Canadiens 
nu —— 


Le projet de loi ratifiant le don 
de 230 acres de terre sur ja crète 
je Vimy fait par la France au Ca- 
Un x été présenté à Ia Chambre 
a députése H porte les noms du 
TE dent Millerand, de M. Poineit- 
PE de M, Lastevrie et de M, C. Rei- 

u 


he préambule dit en substance: 
Le FAT rdent frais 
informé ouve angui: 
Le forme nfion d'ériger huit monu- 
inents, cinq en France ©1 trois en 
Pelsique, à la méroire des soldats 
Le Varnée canadienne tombés ut 
champ d'honneur. de 1914 à 1918. 
“Le gouvernement -de la Republi- 
qe désire s'associer à ele OCUATE 
et propose de ‘céder ‘à perpétuilé, 
je terrain nécessaire à cette lin, le 
Canada prenant à Si charge et à 
perpétuité, l'éntretien au monument 
et du pare où les monuments sé- 
léveront. Nous sommes eertaine 
que le parlement consentira à , sl 
jurticipation de la Erance à telle 
Lenvre et rendra ainsi honnnage 
aux soldats glorieux Ju, Canens, 


es 
rame 9 : 


La jeune fille la plus méritante 
de France | 


Paris — Mile Henrielle Sagel, 
sténographe, de Nantes, vient d'e- 
tre proclamée la jeune file la plus 
néritante de France, la suile sun 
concours organisé par “L Echo de 
Paris”, On Jui a donc fait parvenir 
une dote de 20,000 francs en argent 
(81,500), un trousseau «ie 10.001 
france et un bon de commande paûr 
un mobilier de 10.000. fraues, 


Alle Saget est âgée de vingt-six 
aus: depuis l'âge de scize aus elle a 
elé une mére pour ses Six frères ct 
coeurs, étant pratiquenient, depuis 
5916, le seul soutien de la foinille, 

La mére el le père de famille 
presque toujours malates, Henriet- 
le nt, dès l'âge de 12 ans, Pangt 
gardien de la maison. M. Sagct, un 
pauvre horloger, mourut en 1916, 
Mais malgré ses modesles res:our- 
ces, il exigea que sa fille Henriette 
Lerminät son cours. Et c'est entre 
les soins donnés au ménage el'aux 
courses que lui imposait la tenue 
bien ordonnée ‘de la maison, que 
cette enfant poursuivit ses études 
turd dans la nuit, À seize "ans, 
{Henriette décrochait son diplôme et 
trouvait un emploi de copiste à 50 
francs par mois, , _. 

En 1916, le père étant mort, ilne 
restait que ectte “petite mère” pour 
défrayer les dépenses de Ia maison 
et son frère, âgé de 15 ans, Dans 
la famille ‘de sept personnes, vi- 
vuit aussi la grand'mère, âgée de 85 
ans et absolument impotente. Le 
jeune frère trouva un erploi à deux 
franes 50 par jours, Le patron de 
Henriette portait en même temps le 
salaire de celle-ci à 125 francs puis, 
avant obtenu son diplôme de sténo- 
graphe, à 325 franes par mois, 

C'est avec cette somme de #25 
par mois que Mile Henrieite Sagel 
parvint à subvenir aux besoins de 
ses petits frères el soeurs, dont deux 
étaient infirmes, et de sa grand'mé- 
re, âgée de 85 ans. LC 

L'objet de ce concours était de 
fournir à une jeune fille méritante 
une dot pouvant lui permetire de se 
marier. Mais Mile Saget a décla- 
ré qu’elle ne serait en état dé- 
pouser un fiancé que le jour où sa 
nission serait accomplie, où ses frè- 
res et soeurs, aussi bien que sa 
grand'mère, n'auraient plus besoin 
de son aide. | 

Or c’est cette touchante réponse 
qui a décidé les organisateurs du 
concours à décerner à cette héroï- 
ne le titre de fille.la plus méritante 


de France, \ 
DE 
Un mertyr de la science mé- 
dicale | 
# 


Paris — Parmi les hommes que 
le peuple français et le monde en- 
tier admirent à cause de leur hé- 
roïisme, ik faut compter le’ docteur 
Charles Vaillant, ce martyr dela 
science et du progrès, qui sacrifie 
sa vie pour atténuer les souffrances 
de l’humanité en lui assurant une 
meilleure santé, . 

Le docteur Vaillant a subi lreizc 
amputations rendues nécessaires. 
par des brûlures dues aux rayons :X. 
fl sait que de nouvelles opérations 
devront êlre faites, dans quelques 
mois peut-être, et qu’il est menacé 
mème de la mort, Mais l'avenir ne 
leifraie pas et il dit souvent: “Je 
donne avec joie ma vie pour assu- 
rer la santé à des millions de per- 


sonnes”, Le docteur Vaillant cst 
modeste comme tous les savants 
français, 11 n’a jamais. gagné plus 


de 8800 par année. fl avait. 23 
ans, quand il fut attaché au laborar 
toire de l'hôpital Lariboisière, en 
1895. On se rappelle qu’il a per- 
du les doigts, lun après l'autre, el 
qu'il a dû subir Pamputation des 
deux bras, Le docteur Vaillant à 
élé décoré de la Légion d’honneur, 
il a obtenu je prix Audiffret de 
15,000 franes, | 

Un autre héros est le professeur 
Bergoni, ‘de Hoi 
fleaux, qui à perdu le bras droit el 
trois doigts dela main gauche, en 
faisant 
rayons X, 


4 


ht 
Ja générosité de Clemenceau 


WASHINGTON —— La visite de 
Clemenceau aux Etats-Unis a ajouté 
la somme de vingt mille dollars à 
l'American Field Service Eund. 
Cette somme consiste dans le-sur- 
plus d'argent reçu des conférences 
et des articles de journaux du “Ti- 
gre” sur les dépenses de son voyage, 

_L'ex-premier ministre de France, 
dit-on, ne voulait pas accepter de 
secours financier pour sa mission et 
ses seules ressources étaient insuffi- 
Santes, de sôrte qu’il signa des con- 
trats s'engageant à écrire des arti- 
CU es, x . . 


NE 


certains ! 


l'université de Bor-|. 


des expériences avec Îles, 


H exprima le désir que, en souve- 
nir de ses années d'étudiant passées 
aux Etats-Unis, tout surplus fût af- 
fecté à ce fonds, afin surtout de sti- 
muler les relations amicales entre la 
France et les Etats-Unis au moyen 
de l'éducation réciproque de jeunes 
gens d’un pays dans l’autre. 


——— et 


Les religieux reviendront 


PARIS -—Quatre projets de loi du 
gouvernement ont êté présentés à la 
Chambre des Députés afin de per- 
mettre à quatre ordres religieux de 
s'établir de nouveau en-France. Ces 
ordres sont: les péres blancs où mis- 
sionnaires d’Afrique, les francis- 
vains, les missionnaires africains et 
la société des missionaires du Le- 
vant, Les projets de loi ont ëté ren- 
voyés à la commission des affaires 
étrangères de la Chambre, | 


LE 


Les exportations de la France 


PARIS — Les rapports de Ia dou- 
jane indiquent que pendant les onze 
\premiers mois de l’année 1922, les 
exportations de la France ont été 
un peu plus fortes que pendant la 
période correspondante de 191%, Le 
commerce de FAlsace-Lorraine  fi- 
gure dans les rapports de cette an- 
née. L 

Les importations de la France 
ont augmenté de 11,000,000 de ton- 
ues, ‘ ‘ 


LE 


La veriu et les Français 


“Les Français sont généralement 
vertueux, saus toujours le paraître 
et, plus souvent, sans vouloir le pa- 
raître,” 


Ainsi s'exprimail Mgr Beuudril- 


lart, directeur en excreice de l'Aca- 
démie, dans le magnifique tableau 
de Ia vertu francaise qu'il a bros- 
sè pour H4 séance publique annuelle 
de la célèbre compagnie, 

Sans toujours le paraitre”, a 
dit Péminent prétat, Et il n’est que 
trop vrai, hélas! que la vertu fran- 


caise est profondément méconnue 
réputation, 


à létranger, Quelle 


grand Dieu, ne nous fait-on pas en 


cortains pays! La France, Paris — 


Paris surtout! — c’est là, parait-il, 
que l’on s'amuse, que toute Ia terre 


s'amuse! Pour beaucoup, d'abord, 
la France, c'esi Paris, — et Paris, 
c'est Montmartre, — ct Montmartre, 
c'est quelques concerts où restau- 


rauts dits “à !a-mode’”, comme il 
s’en trouve parlout, mais à Paris 
pas plus qu'ailleurs, 

Ce qui est le plus curieux, el le 
plus triste, c’est que certains étran- 


gers, traversant Paris, loin d’émel 


tre un jugement plus exact et plus 
équiluble sur les mocurs francaises. 
confirment sonvent de Icur témoi- 
goage personnel l'opinion super- 
ficieile et fausse que l'on a habi- 


tuellement de Paris, 
. Pourquoi? 


Pidée de s’y “amuser”, 


muse, sans se préoccuper d'autre 
chose... Se rendent-ils bien compile 


que leu témoignage, dans ces con- 


ditions, ices accable eux-mêmes 
beaucoup. plus qu’il n’accable Pa- 
ris et la France? 

“Les Français sont généralement 
vertueux”, a dit Mgr Baudrillart.…., 
“sans vouloir, le plus souvent, le pa- 
raître”, a-t-il. ajouté très finement, 
jomme c’est vrai, et comme c’est na- 
turel! Autant le vice est effronté, 
provoquant, autant la verlu vraic 
est modeste. Aussi bien, pour ju 
ger la France et Paris, ne faut-il 
pas se contenter de le lraverser en 
coup de vent, de courir de la fron- 
tiére à Montmartre et de Montmar- 
ire à la frontière. 

Les étrangers qui, séjournant 
quelque temps en France, ont non 
senlement exploré théâtres et con- 
certs, mais ont pu pénétrer dans 
les facultés et les ocuvres françai- 
ses; les étrangers qui, visitant Pa- 
ris, ne se sont pas arrêtés à mi-Coô- 
te de la butte de Montmartre, mais 
Pont gravie, une seule nuit, jusqu'au 
“sommet sacré que dômine fa blan- 


che basilique du Sacré-Cocur, ceux- 


[à ont eu une autre idée de Ia Fran- 
ce et de Paris. En h . 
Les catholiques, en particulier, 
auront pu vérilier là, de la plus édi- 
liante et de ja plus émouvante fa- 
con, la profondeur et la sincérité 
le la foi religieuse, — animatrice 
des plus nobles vertus morales et 
sociales, Jl$' auront pu constater 
que cette foi ne, pousse pas seule- 
ment des foules, chaque dimanche, 
vers les temples où l'on prie, mais 
que toules les nuits sans exception, 


des hommes, des Francais, des Pari- 
siens, en grand nombre, passent la 


puit, à genoux, le chapelet aux 
doigts, souvent même les bras en 
croix, devant le St-Sacrement. Et 
jamais, depuis que la Basilique du 
Voeu National veille sur la grande 
ville, —" jamais, même pendant la 
guerre, quand des nuées d'avions 
allemands sillonnaient le ciel, -se- 
mant la dévastation et la mort, — 
jamais la garde sacrée n’a été inter- 


rompue, jamais elle ne s’est ralen- 


tie un seul instant, 
On / conçoit, dès lors, que Mgr 
Baudridlart ait pu donner à ses 


compatriotes “le conseil, non seule- 
ment: d'être vertueux, mais ChCorc 
de consentir à le paraître, aussi sou 
4 
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vent au moins qu'ils le sont”, 
pourtant, comment n’avonerions- 
nous pas que ce n'est pas Sans Une 
éertaine hésitation, avec une sorte 
de gène que nous écrivions cet arti- 


cle, Oh aimerait que ces faits ‘fus- 


sent connus, non pal un sentiment 
de mesquine ostentation, mais afin 
seulement, comme le demande Mg 
Baudrillart, que la vérité ne füt 


pas trop outragée; on.aimerait tou- 
connaître sans être 


tefois les faire , 58 
soi-même-obligé de les dire... 
Nous n'y serons plus contraints 


quand les’ étrangers qui nous. font 
l'honneur de visiter notre pays VOu- 


dront bien croire qu’il y a mieux 


à voir, en France, que ce qu'une lé- 
gende déplorable ct malsaine con- 


, 


Mais tout simple- 
ment-parce que, venus à l'aris avec 
is se préci- 
pitent aussitôt aux lieux où l’on s’a- 


. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 3 janvier, 1923. 


duit certains d'entre eux à v cher- 
cher, " ‘ 


Hs n'auront rien à perdre à cetielrainer tout le magnifique effort que 

plus {fait en ce moment, de l'autre côté'de 
sincère de la vie française, dans les! locéan, notre grand 
divers doihaines de l'activité :réli-| français. : Le Droit 
gieuse, artistique et socinie Et al : 


exploration plus attentive et 


France aura tout à v gagner, 
X. Y 7. 


ments? LH 


Lloyd Georg 
atlaque la Francs 


Ce qu’en dit le “Petit 
Parisien” 


x 


Depuis que, n'étant plus premier 


ministre, il dispose de loisirs, M.{vergences, comme nn loyal compa- 
Lloyd George s’est fait journaliste. | #non d'armes el un ami, serait capa- 
I'inonde la presse de son pays d’ar-[ble, dans une houre d'aberr 


licles contre la France, Voici en 
quels termes le flétrit justement le 


'belit Parisien: 
“Personne en France n'apprendraltre la France, nous n'\ connaissons 
indignation | pas un seulparti, pas un seul hom- 
€ À laquelle [me d'Etat de quelque autorité, qui 
vient de se livrer contre la Francetait jamais songé à l’idée folle d'an- 


sans tristesse et ‘sans 
l'agression injuslifiée à 
M. Lloyd George, Le jour mème où 
notre président du Conseil arrive à 
Londres, deux grands journaux bri- 
tanniques publient, sous 1x signatu- 
re de PFancien Premier, un article 
débordant de haine contre nous, où 
M, Llovd Goorge accuse brutalemerit 
a France d'empêcher le règlement 
des réparations pour avoir un pré- 
texle à rester indéfiniment dans les 
pays allemands de la rivé gauche du 
Rhin, Le coup est d'autant 


— 


les pour tous les auto- 
mobilistes 


droits payables pour les 
cules, 

‘oues de 100 pouces, ! 
einq pouces additionnel ‘ou 


ui minimum de $15.00. 


“oues de 133 pouces où plus. 


des 
Une licence 


se ot les licences 


l'autos. de 


de roues. . 

Le prix d'une licence de 
chands d'autos, avec «les 
pour une voiture, os de 


Saskatoon ct Moose Jaw, 


tent $20.00 Ia paire, 
livraison générale 
sants est de $35.00. 


des 


Le nombre des endroits où l'on 
peut faire les demandes de licences 
Ce sont: la divi- 
sion des licences d'automobiles du 
secrétaire provineial, le registraire 


1 été porté à 44. 


Les Fermiers-Unis de l’Ontario 


Ce qu'a été leur convention 
annuelle de 1922 


des Fermiers-Unis d’Ontario, 


an récl beau succès. 


vaincre. 


Malgré les circonstances diffici- 
les que l'on traverse, malgré les re- 
vers ennuyeux sur certains points, 
malgré niême les désenchantements, 
et, faut-il l’avouer, bien des lâcha- 
ges honteux, le nombre des men.- 
bres n’a pas diminué; ce que l'an 
a perdu en certains endroits on l'a 
Ceux qui ont aban- 
donné le mouvement pour une‘rai- 
son ou une autre reviendront tour à 
tour et seront moins exposés à se 
laisser surprendré par les adversai- 


gagné ailleurs, 


#+ 


res, . ' 


, Les Canadiens françarts étaient re- 
présentés par une bonne délégation, 
moins nombreuse que par les an- 
nées passées mais non moins sincè- 
Les Fermiers-Unis 
du Quéhec'avaient pour porle-pa- 
role, M. J, N. Ponton, du “Bulletin 
des Agficulleurs,” qui a fait réson- 
ner surtout la note de concorde ct 
il a dénoncé it 
vec énergie et beaucoup d'à propos 
Jes haines de races et de religion, il 
croit que l’association des Fermiers- 


re ct dévouée, 


de bonne entente, 


Unis dans les deux provinces fer: 


plus pour lPunité nationale que bien 


d’autres associations, 


. M. Tisdale, député d’Essex, M, d. 
B, Levert, du Nord-Ontario, M, 3, 
Emard, d'Embrun, comté de Russell, 
ont parlé dans le même sens." Gest 
on 
parle francais à tous les congrès des 
une chose 
Les 
Fermiers ne font pas que prêcher, 
ils mettent en pratique le véritable 
“fair play” britannique, ils n'ont 


maintenant de tradition que 


Fermiers-Unis, C'est 
qu’il est, bon ‘de se rappeler. 


pas peur du bilinguisme, 


1 est trop tôt pour 
dans leur détail les travaux 


savoir que les détracteurs 


Apit, l'orgueil blessé, l'ainertume d'un 


plus sonne ne pül en France, regretter 
dangereux pour nous que cet article !sa chute, iv a entièrement réussi,” 


Licences d’autos pour 1923 


Quelques renseignements uti- 


Comme Pa déjà annoncé Fhon. J. 
M. Uhrich, secrétaire provincial, les 
licences 
Pautomobiles, en 1924, sant fixés 
l'après la base des roues des véhi. 


Les droits les nroins élevés sont 
$15.00 pour les autos avec base de 
Pour chaque 
| frac- 
tion de cinq pouces, on ajoute $2.50 
Les droits 
maxima sont #35; cette somme est 
payée pour les autos avec base de 


EH y a aussi une nouvelle échelle 
de droits pour les licences de loun- 
marchands 
louage 
coûte 88.00 de plus que la licence 
Jun auto privé avec la même base 


mar. 
plaques 
520,00, 
Jans nn village où une municipalité 
‘urale, jusqu’à $40,00, pour Regina, 
Pour tou- 
‘e autre ville, le prix est de $30.00; 
pour une bourgade (town), 825.00. 
Les plaques supplémentaires coû- 
La licence de 
commer- 


Contrairement à ce que prévo- 
vaient où espéraient Les adversaires 
leur 
songrès annuel de 1922 «x remporté 
Si l’enthou- 
siasme des premiers jours n'est pas 
aussi bruyant, l’attache des cultiva- 
teurs pour leur association ne fait 
que se fortifier à mesure que l'on en 
reconnail davantage la nécessité et 
que l’on ‘distingue micux les obsta- 
“les à surmonter ct les ennemis à 


apprécier 
de ce 
congrès, les rapports officiels sont 
à peine publiés; le public. en eon- 
naît sûffisamment cependant pour 
de ce 
nouveau mouvement sont une fois 


est écrit en même lemps pour lé pu- [vigoureux que jammis, c’est une for- 
blic amérieuin, et qu'il est destiné à lce avec hiquelle it faudra compter 
dans le domaine économique com- 
me dans Ia pratique; c'est le mouve- 
missionnaire [ment qui comptera à l'avenir, 
: | G. DESCHAMPS, 
“On savait que M, Liovd George 
attribuait à la France le pitvux e- 
‘chéc-de Ia conférence de Gênes, qui 
avait été la grande pensée de son rè- 
gne, On savait qu'il ne lui pardon- 
nait pas d’avoir vu plus juste que 
lui en Orient, On savail que le dé- 


— penreues eme, mn a 


Avait contracté un mauvais 
rhume 


“En labourant les champs durant 
les jours froids et humides d'autom- 
ne, mon fils avait contracté un mau- 
vais rhume,” écrit M, Frank Porkat 
de Marion, Wis, “La douleur s'est 
établie dans les reins el un mal de 
vessie en est résulté, 11 consult: 
plusieurs médecins mais sa condi- 
tion ne fit qu'empirer, La première 
‘bouteille de Novoro du Docteur 
Pierre néliora sa condition et il se 
sont parfaitement bien à présent." 
\ Ce remeëde herbeux, soigneusement 
uno ation, de préparé a un effet salutaire sur les 
nous lancer une telle ruade, reins ét pout ètre employé avec a- 

“Nous avons beau regarder autour Evantage dans tous les cas affectant 
de nous, nous qui croyons connai-{ces organes importants. Un cour 


Jessai en prouvera les mérites. On 
ne peut trouver ce remède chez les 


effondrement politique sont eapa- 
bles de faire commettre bien des in- 
justices à un homme politique. On 
n'aurait jamais cru que l’homme qui 
tut pendant quatre ans et demi lo lé. 
moin de nos souffrances, de nos rui- 
nes, et aussi de l'héroïsme de notre 
peuple, que nous considérians, mè- 


me au milieu de nos plus graves di- 


pharmaciens, mais il est envové di 
rectement des Taboratoires du Dr, 
Peter Fahrney & Sons Co. 2501 
Washington Blvd,, Chicago, [Minois. 

Livré exempt de droits au Canada 


nexer Six Millions  d’authentiques 
Allemands. La France refaire à 
l'Allemagne le coup de FAlsace-Lor- 
raiñe pour le plaisir de déchainer 
infailliblement une nouvelle guerre 
européenne avant vingt-cinq ans? 
L'ignorance el l’aveuglement pous- 
sés à un lel degré deviennent chez 
un homme d'Etat un danger public, 

“Si M. Lloyd George « voulu, par 
ce geste plus qu'inélégant, que per- 


Des soumisslans soront reçues jus 
qu'au 16 janvior 192% pour Fachat de 
li demi-section ouest 21, township 48, 
rang 22, oucst du deuxième méridion, 
420 ncros, La farme est Rituée à 5 
milles à l'ouest dn finistino, et l'ail 
partie de In succession de feu WW, M. 
Hamilion. Une ferme splendide, one 
viron 10h acres cassés et en culture 
depuis très pou de temps; une grandé 
étendue de terrain peut être cassée fa 
clement, Conditions: comptant, on à 
termes, le cinquième comptant, la ha- 


A MMRR eee ee + cremiiee se cmtesnRe 


local de chacun des districts judi- 


ciaires (excepté Réginu) et les dé-[innce payable en quatre versements 
tachements de Ia police provinciale fannnels égnux, intérêt 7 pe. par an. 


dans vingt-trois autres localités dif- 
férentes de la province, 

Près de 7,000 personnes, en de- 
mandant léur licence pour 1922, a. 
vaient omis de donner !lous les dé- 
tails requis où d'envover la somme 
nécessaire. Ceci entraine du retard 
pour les propriétaires l'uitos et du 
travail supplémentaire pour veus 
qui ont à éneltre les licences, Ces 
inconvénients pourraicat ètre évi- 
tés entièrement si les propriétaires 
d'autos avaient eux-mêmes les for- 
mules officiclles de denisnde, les- 
quelles indiquent clairement ce qui 
est exigé, à savoir: la marque de 
l'auto, son. modèle, son pouvoir, je 
numéro du moteur et la base des 
roues;. dire également si les lumit- 
res du devant sont voiltes en per- 
manence, comme l'exige la loi, Les 
formules de demandes donnent aus- 
si l'échelle des droits et, sur Le dos, 
une liste des eridroits où l'on peut 
demander ‘des licences, 

On pent s'assurer de In base de 
roues d'un auto en s'’informant au- 
près de tout marchand, ou en me- 
surant du centre du moyeu d'une 
roue d'avant an centre du moyeu 
d'une roue d’arrière, 

Les camions aulomobiles pavent 
les mêmes droits que jies sutomobi- 
les privés, 

Depuis plusieurs années les pro- 
priétaires d'autos ont eu à garder 
les grandes plaques dites permancen- 
tes qui leur avaient èté remises: 
mais de nouvelles plaques sont don- 
nées pour 1923 et celles émises pré- 
cédemment peuvent être raintenant 
laissées de côté et détruites, 


née, payahla chaque année, 
sera vendue toute la domi-section ou 
par quarts, sujet au prix fixé, 


sonmission ne sera 
ment neceptée. 
tion de In cour. 

Adrassez les sonmiaslons À! 


pas 


Exécuteurs, Prince-Albert, Sask 


” VENTE DE TERRES | 


la ferme de feu John Hills 


township 45, rang 22, ouest du deuxiè 


me méridian. L'une des 
fermes de I vallée de la Rivière Cu 


charpente, 
culture, 
entier, soit par pariles, 


à péu près 410 acrou e1 


Les condi 
tions de vente sont comptant, où & ter 
mes {vec un 
section, la balanes payable en 
versements annuels égaux avec int 


la cour, 


nécessairement acceptée. 
Adressez les soumissions à! 


Exécuteurs, Prince-Aïîhert, Sask 


oem her md en nee RARES AIR A Ven me een ven 


de plus déçus dans leurs espérances 
de déconfiture et de division, 


La question la plus brûlante qui 
est venue sur le fapis, celle que les 
amis du mouvement craignatent le 
plus, celle que les adversaires es- 
complaient pour créer ja division, 
n'a servi qu’à resserrer les liens d'u- 
nion et à confirmer les principes 
qui ont guidé les chefs depuis le 
commencement, 


Cette question était la divergence 
dopiuion entre l’hon., M Drury, 
prentier mipistre-de la province ct 
M. J. J. Mortison, secrétaire général 
des Fermiers-Unis, Par un .vote 
quasi unanime on a décidé de con- 
linuer le travail sans faire aucun 
changement au programme. Les 
Fermiers-Unis ne veulent pas se 
fonder en un parti politique quel- 
conque avec le rouage ct les intri- 
gues des anciens partis, mais il sont 
bien décidés à s'unir davantage 
pour soutenir le gouvernement qui 
leur rendra justice. Pour le moment, 
comme en 1919, on appuie avec -en- 
thousiasme et avec toute la sincérité 
possible le gouvernement Drury, 


On a proclamé en termes non é- 
quivoques le principe de la déecen- 
jtralisalion et l’autonomie absolue 
des groupes, On 4 proiesté avec é- 
nergie contre les accusations gra- 
luites, mais persistantes, de législu- 
tion de classe; l'organisation pro- 
fessionnelle, Passociation de gens 
dont les intérèts sont identiques 
pour s’aider et se protéger ne sont 
pas dés menaces aux autres classes, 
mais la preuve que les cultivateurs 
aiment leur profession qu’ils veu- 
lent la rendre agréable pour y alta- 
cher leurs enfants et en assurer la 
prospérité En cela d'ailleurs ls 
suivent l'exemple des autres; s'il y a 
faute, les autres sont les premiers 
coupables, - 


En somme, ee qu'il v a de plus é- 
tonnant, nous pourrions dire de 
plus merveilleux, c’est qu’une asso- 
ciation qui a grandi si vile, une as- 
sociation qui compte dans ses rangs 
des gens de tous les coins de la pra- 
vince, de races et de langages diffé- 
rents, puisse se maintenir avec si 
peu de frictions et de défections 
malgré les efforts inouïs des adver- 
saires multiples qu’elle na suseités, 
C'est que le mouvement est né: d’une 
nécessité; il-est-vénu par le peuple, 
il s’est développé par le travail et la 
persévérance du peuple; le voilà 
maintenant dans son adolescence, 
sortant des épreuves plus fort, plus 
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Mme Blanche Binette 
227, rue Kivouac, Québec, 
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Fa ferme 


Lit sou 
mission la plus basse ou touto autre 
. nécescaire- 
Sujet à. la contirma- 


THE WESTERN DRUST COMPANY 


Des soumissions seront roques jus- 
qu'au 16 janvier 1923 pour l'achat de 
Cette 
ferme comprend 800 ancre, est située à 
{ mille 1, à l'ouest de Kinistino, ost 
de In demi-section 2%, demi ouest ni 
sud-est du quart de section 36, dans le 


meilleures 
votte, maison en brique, bathnents on 


La fermo sera vandua soit ou 


rêt de 7 p.c, par année, payable chat. 
que année, sujet à ln confirmation de 
La soumission Ia plus basse 
ou toute autre soumission ne s2ra pis 


THE WESTERN TRUST COMPANY 


Mme BLANCHE BINETTE, 22 
SOUFFRAIT de MAUVAISES 


Mme EDMOND LAMOTHE, 1 
DEF 


ns 
Don 


Si vous désirez un phono- 
graphe de haute qualité, é- 
crivez à la 


Compagnie de Phonographe 
. Gasayant Limites 
St-Hyacinthe Que. 


À 


GS 


Courtiers en grains 
Préfontaine, Président. E, I. Dufresne, Sec.-Trée. 

RAYMOND DENIS 
Représentant général pour la Saskatchowen 


La seule Compasmie françsise ayant un siège au 
Grain Exchange 


Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et. au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché, :-: :-: ::-: 


Si vous chargez par l’élévatenr, adressez-nous vos billete 
demmagasinage (storage tickets), et nous nous arrange- 
tons directement avec la Cie de lElévateur. 

Nous vous avancerons 76 per cent. de la valeur de voire 
grain sur reçu du “ bill of loading ” ou des “storage tickets ” 
en attendant de fuire la vonte. 

Il est très important pour les fermiers d’être représentés 
& Winnipeg par une maison compétente et honnête, à causes 
des variations du marché, 


POUR OBTENIR LES MEILLEURS PRIX, CON. 
STGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS. 


} 


MASSE 9 DES De HAN ACTE CTAE AT 0 re 


at] Le Comptoir 


pas moins de $1,000,00 par quort de 
eut 


És 


RER 


-[$ 300 Grain Exchan 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 


. DU “PATRIOTE” 


PO OT Er Re TER RE nr SEEN SR DOTE NR t 


,rue Fairuuac, Québec, 


DiCEE VIGNES et D'ENGOURDISSEMENTS, 
7 La 


27, vue S'Guirgee, Trois-Rivières, P.Q., 


UIS LOGO uUrEMPS DES DOULEURS INTERNE 


Mme MARIE-LOUISE BOSS, ?, rue Entma, Montréal, 
ETAIT FAIBLE ET AY AIT SOUVENT DES MAUX DE TETE, 


EN PRENANT LES 


SE SONT GUERIES 


4 


POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 


(se recommander. Mnie Blain. diatement quelques boîtes dé 
che Binelte, 227, rue Kiroune, Pilules Rouges. Cela me remoû 
Québec. linvariablement. Madame: Me 

ie-Fouise Bois, 2, rue Erin, 


J'ai été pendant lonetemps | Montréal, | ; 
très faible et ai souffert de! di 
mauvaises digeations ot doi Les mères de famille fonf 


‘prendre à leurs fillettes leg Pl 


douleurs internes, Une de mes 
lules Rouges pour leur assuros 


voisines me consoilla de preh-| 
ave des Pilule; Rouges, ce que [une bonne santé. Le 

ide fis sans Carder, car les 1& 1 Les femmes qui souffrent da 
mèdes que j'avais employés tt | maladies internes d’anémis, 
çparavant n'avaient eu aucun trouvent leur guérison dans 
présulat durable, Les Pilules! lémploi des Pilules Rouges, Au: 
Rouges vont d'abord donné! retour de l'âge ‘ellds ont 58» 
dns forces et ensuite mes dou- lee 


t 1 cours aux Pilules U : 
leurs sont peu à peu disparues, | aider je sang à se jen peer 
Ma santé est bonne mainte-|et pour éviter les/maladies Jag 
nant. Mme Edmond Lamothe, ra 


plus dangereuses. i 


127, rue Saint-Goorge, Trois- ” 
Rivières, P, Q. > nr A D Eau LTATIO K cl 
. Depuis quelques années} "1 Conan Qidecra 
J emploie les Pilules Rouges et Franco-Américane donnent éd | 
je n'ai jamais trouvé de remè- onsultations gratuites à pous' 
tes les femmes qui;viennent lé 
voir ou qui leur écrivent, 


re 


semède que je puis-lsens affaiblie, je prends Immé-| Saint-Denis, Montée 


een amas 


Les Centres Fr 


SERVICE SPECIAT. DU 


se 


MEYRONNE, Sask. 


Le 21 décembre 1922 fut pour les 
catholiques de Meyronne et des a- 
lentours un jour de bonheur et de 
joie, car c’est en ce jour que les pa- 
roissiens célébraient le 256me anni- 
versaires de lordination de lear vé- 
néré pasteur, M, l'abbé Bois, ‘ 

Le.temps était des plus favorables 
et permit à tous les catholiques de 
se rendre en foule pour célébrer di- 
gnement la l'êle. | 

. Comme cel anniversaire arsivail 
juste au milieu d’une retraite prè. 
chée par le R. P. Poulet, de Gravoi- 
bours, ce brave et dévoué mission- 
naire avait su, par un appel élo- 
quent, remuer les coeurs de fous, et 
ce fut un spectacle inoubliable que 
de voir une foule compacte S'appro- 
cher dévotement de fa Sainte Table 
et offrir au Père Célsste Hi Sainte 
Communion aux intentions de leur 
cher pasteur, | 

A {tt heures, une grand'messe 85- 
lennelle fut chantée par le séuêra- 
ble jubilaire qui, pour la neuf mile 
hième fois montail 1 degrés, dre 
l'autel pour offrir Le Saint Sacrifice 
de la messe. 

1H va sans dire que notre éoiise 6 
tait pleine el qu'un sermon de cir- 
constance préché pur le KR, P, Pou- 
let avec son éloquence habituelle, 
sut faire vibrer tous les cocurs d'a 
mour sincère pour lene bon pasteur, 
reconnaissant en lui “un autre Jé- 
sus-Christ” parmi nous, 

Lo soir, à 7 henres. un masnilique 
souper fut servi dans l'église et pas- 
né Les cent cinquante convives, on 
distioguait MM, les ahbés Maillard 
et Gravol: les RI PP, Caron et Pou- 
let de Gravelbourss: Lo RP. Moriec et 
M, Pabhé Dubois, de Laflèehe; MAT, 
les abbés Poirier: de Ponteix: Ma 
guan, de Fertand, et Düiresne, d'As- 
siniboitt, 

Couune la fèie était si rapprochée 
des fétes de Noël, it fui pupassible 
à Sa Grandeur Mer Mathieu et à plu- 


sieurs autres prôtres ef amis du M {ün long discours, 


Pabhé Bois de se rendre à Mevron- 
ne, 

"était une véritable fête de ft 
mille, dans le vrai sens du'mof, à 
en juger par Ja joie qui animait tous 
les cocurs et qui pouvait se Tire sur 
les visages ravonnants, 

Le momeut des suntés Vents es 
enfants de l'école estholique exéeu- 
lérent une belle eantate à l'adresse 
de lour bon curé, eaulate qui, duns 
son extrème simplicité. toucha pro 
fondément le cocur du véudrable ju 
bifaire, ’ 

Puis vint ia santé du Saint Père, 
proposée en lerintes dloquents par M, 
Fabbé Motlard, de Gravelbourg, et 
répondue par Le BR, P, Garon, de 
Gravelbourg, qui, en quelques minis 
bien choisis. sut faire ressortir l'er- 
reur de ceux qui iusqu'iei on 
connu le Prince Suprèéme de PEgle 
se-Catholidue, et exprünait Perpoir 
que bientôt le représentant de NS, 
Jésus-Christ ovcuperail à place 


d'honneur aux conférences interne 
Î 


tionales. 
Le Dr Aubin, comme maitre de 
cérémonies, demauda ensuite au R. 


P, Poulet de proposer La santé dui 


clergé diccésain et ce fut au milieu 
d'applaudissonents prolmgés que 
ce bon Père se leva 


mn 


‘"!" LE PATRIÔTE 


HE . SWAN LAKE, Man. 

CE : = | 
anco-( anadiens Les frères de N.-D, de Miséricor- 
à r de, qui dirigent le Collège “Schep- 
' pers” du SacréÇocur à Swan Lake, 
“PATRIOTE DE L'OUEST” Man. ont recu de leurs confrères é- 
= tablis à Rome une relation qui té- 
— moigne, une”fois de plus de 1a jixe 
M. l'abbé ic à aflèc sympathie que notre très, saint Père 
M, L'abbé Dubois, de Latléche, Là Pape Pie XI porte à la belle oeu- 


Po Ja sanié de Ka paroisse cu pan vre de l’éducation chrétienne de ja 
l'éloge de la paroisse de Meyronne [Ieunesse. 
et de son vénéré curé, M. Pabhé Gra- 
vel répondit à celte santé. En hom- 
ue d'expérience ct en connaisseur, 
il nous-fit ressortir [a puissance de 
la paroisse canadienne quand elle. 
est réunie et groupée solidement au- 
tour de son curé, gear Phistoire nous 
montre, dit-il, que c'est grâce à la 
paroisse canadivnne que Te Canada 
est aujourd’hui ce qu'i est, 

Des adresses furent ensuite Dié-|hireeteurs el le personnel ensei- 
sentées au vénérable jubilaire, d’a- gnant, se rangèrent dans la cour £e 
bord par M, B. Soury-Lavergne, Un Piinase et montérent dans fa salle 
des plus anciens paroissiens de Moey- royale, 


* Home, le 3 octobre 1922, 


St, Père te Pape à reçu en audience 
solennelle les Eboles pontificales di- 
rigées par kes Frères de ND, de 
Miséricorde, ainsi que l'Associalion 
du Sacré Cocur de Borjo dirigée par 
les mèmes Frères, 

Vers midi, des élèves des Ecoles 
de Piazza Pia et de Porta Angeliri 
Qau nombre de mille}, usce leurs 


+ à 3 af sci A % L e ‘ D 
Rois ! _éompagnon de Ale l'abhé Les draperux de Association du 
OS, AE RAVOTSRE, € CS LES égeré Couur et de la Coudrigation 


chere ua cit ue biographie de noire des Eofants de Marie privent place 
Mères abnées de SON tra ail de Pise près du trône, Autour dir trone pri 
Isionnaire parmi nous, les obstacles rent place les dirigeants de PAS50- 
len'i avait fallu vaincre, les revers cation Qu Sucré Coeur, Mrs le pre 
de toutes sortes qu'il avait fallu sue sident étbert Arzilla, Le Ceraninte 
bin, et exprime le désir ardent que dear Hrctor Susseli, le Parmi 
poire XD: FSI à QUE leur Virgile Hartensi el le Capitei 


bientôt nous piissions voir ke cou: 
sonnement de Poeuire dé notre bon 
autre, 

M. Yhos Haves, a% non des pa: 
svoissiens mon-français, lut une bel. 


ne Alesis Beoncl un dos premiers 
élèves ds'écolés, mautilé de guerre 
et décoré de Ja médaille d'or Le 
Prère Aurélien divigouit 4 “Séola 
cantorenr qui eséeuta une Frcon 


le adresse en anglais, ce qui impres- liagistrale le Benedictune si le Satve 


sionna vivement notre curé et 6e fun de Perasi 


Psuite M, Nogue, au nom des mis-l Le révésend Père Rôost, de ka Can. 
sions, prés uue tresse en fran-luauare de Jésus et Pi cetour spri 
cuis qui, daus sa shoplirité, Sullund ve Aesocinli à Sauve Cncur 
oDtser tonte li  incérité el ie ru- tr tt : Aesoeintion dit Sarre focus, 
À L 1e-{ assisiait égdorent à l'audience, 
fon slévourment des paroissiensl" L'entrée du Souverain Pontife Yut 
des ins ions, due d'uppiaudissemeitts  HONPTIS. 

Le N, P, Morice dit vusuite quel. | ha Sainteté Pie KA béail en souriant 
ques paroles bien choisios à Padres- | Lorsqetitie fut montée on  PÉoae. 
se de son ani ct compatriote el ex-lious les élèves chanierentsnr cher 
prime le désir de #oir hiontôt M [ta prière à la Vierges 0 Marie 
Pabbé Bois faire un voyaac danslronsehürieé, nous  laffrons rare 
son pays natal, où iv avait des Pros? 
eus ent, en çe beau jour, bat. Le chant lesniat, le Prero Pama- 
Euient à l'uniseon aves le Sieu el que ae, procareur'étnéral des Frères de 
bientôt à pût serrer dans ses bras ca NC di Niséricords, ul une coute 
bonne mère ol sa soeur biencaimée, l'adresse ranpolant toutes es svmiper- 


| 
| 
| 


Tout en nous {tres “La Poupée.” 


M. le Curé élail top nu, après 
tant de marques d'amour ol de sy 
paihie, pour pouvoir répondre pol 
H dut se contos 
ler de dire uneurdent “merei,7e 
d'esprimer Ja satisfaction qu'il € 


he 
‘ 
ë 
prouvait de se voir entouré de tint 
d'amis, 

Perfant a  soirèr,  “piusieurs 
chants furent exécuiés, chants d'en 
semb'e, sols vf puorologaes, qui 
ous urent vivement appréciés, si 
on peut en juger par des applaudis 
sements répétés. 

Avantde fever a séanve, le signal 
fut dune pour de ebant national, 
“0 Lanacde qui fut exécuté par cout 
cinquante voix vibrantes d'émotion 
et ur patriotisme, Après quoi le 
rhavt PGod Save the King? amena 
lu cloture de rette belle Fète qui res- 
Lra longtemps gravéc dans fa mé 
moire de veux qui curent le plaisir 
Vu prendre put. | 


RQ 
CEE EE 


DOMREMY, Sask. 


Le conecrt du 21 décembre, don- 
6 par les enfants de Pécole du vil- 
san, Lou, fa direction de linsitufiri 
te Mltie Deiners, vi 
orsigieh Mine Alexis. Guillel, « été 
bien réussi  Réôvitations, chants, 
dinlogues, exercices, cles dent se 
eembposut de program, furent 
très bien exveutés, UHious, satre ue 
Le Petit Mat 


Paide de noire! 


M re 


| 


| 


thies des souvernins pontfies pour 
li jeunesse de  Borzo, sviapathies 
oncrébsées dans La  vasie série 
aeuvres qui se sont wuitipliées 
autour de l'Ecole de Piarea Pin, Ce 
at Die XF qui da fonda en 1899, er 
-onfia Ja direction aux Fréres de 
Sfr de Miséricorde, el ltinit pour 
torinurs sous fa protection du Mu- 
ietdome pro tempore des Saerés Pa- 
ais Apoñtaliques, 

A FEcole de Piuzzn Pin, Pie $, de 
salue sémoire, ajouta ecile de Por 
la Angelieu, dans les magnifiques 1 
eaux Dèlis à cette fin dans frs dn- 
naines mônes du Vatican: oi ponr 
assurer da porsévérance des &ncinns 
diève;s des doux écoles, devenus à 
dultes, il créa PAssociation du Sacré 
Cocur, 
-Fafin, le Pontile régnant'a déjà 
sequis un grand mérite envers7uvs 
sauvres en accueitlant koes voeux ds 
funilles de beaucoup d'élèves, de 
eendans que l'on  inslituèt aussi 
dans ec: écoles pontificuies l'ensoi- 
a cent Over, - 

Le Prère Thonase exprüona ta gra 


Üitude de Fassembiiér pour fous fes 


biegfait, qu'ofle à recus des main: 
pateraoïes des Souvorains Pontifes 
et, pour: que eclie jeunesse, qui vif 
duus Fa proshmité de la fésidence 
noriifirale, puisse en  retiver les 
fruits'les plus abondants, I imnlorc 


sur tous Ja Bénédietion Aposiotique. 


A eette adenise courte et expressi 
longue 


Dans fa salle royale du Vatican, le: 


EE — 


à leur perfectionnement et à leur dé- 
veloppement, . Cé serait pour nous 
une des plus grandes grâces que 
nous recevrions de Sa sainte Main, 
Le St, Père a exprimé ensuite sa 
reconnaissance envers tous CEUX qui 
se sont fait les interprètes et les ins- 
truments de l’oenvre des Pages, par 
ticuliérement es Frères de'N.-D. de 
Miséricorde, qui, dans cette capé- 
ration, dépensent leurs, forces’. et 
leur vie. “Mais, at-il dit le regard 
lourné vers les jéunes gens, quelque 
belles et précieuses que soient en 
elles-mêmes left oeuvres que les Pa- 
pes ont faites à votre avantage, SOu- 


venez-vous, chers jeunes gens, qu'el- 
les attendent de voux 1e  comilé- 


ment de votre correspondance, afin 
du'elles puissent porter les fruits. 
précieux en vue desquels elles fu- 
rent inspirées, Rappelez-vous bien, 
el puisse un tel souvenir être Ja pen- 
sée directrice de toute votre vie, 
que ‘Dieu, dans sa tuule-puissanee, 


sait l'aire peu de grûves plus gran-i, 


des que celle qu'il vous à faite, en 
vous donnant les movens de puiser 
dans ces ocuvres Pinstruetion el l'é- 
ducation chrétienne le toute votre 
vie.  Approndre un peu de stience 
et mème béaucoup de science n’est 
rien el peut même être un maheur, 
Ti n'est pas dilficile, ea cffel, de voir 
que quelqu'un fait beaucoup de mal, 
précisément paree qu'il est pins ins 
Lruit que les autres, lee grand é- 
erivain que fut Alnsandre Manzoni 
fait dire sagement à son Fra Cris- 
toforo au moment de donner conseil 
à un pauvre homme cn danger.d'ou- 
blier ses devoirs chrétiens! “Toul 
ve qui peut Parriver dans Ia vie, 
toutes les fortunes te seront un mal. 
heur, situ n'as pas lt crainte de 
Dieu.” Or, c'est bien eomme cela: 
la grâce de l'éducation chrétieure 
vous donne dans la sainte crainte 
de Dieu la juste direction de La vie, 
Appréciez done chaque jour davan- 
tage la grandeur de ec blenfait de 
Dieu, et tâchez d'en retirer des: 
fruils, avec une correspondance Lou- 
jours plus pleine et pis parfuile à 


ceux qui vous grident el Vous indi-JË 


quent les vaies de la srience et cel- 
les des vertus chrétiennes.” er 

“Mes chers enfants, » conelu 1e St 
Père, souvenez-vous loujours de ces 
paroles que volre Père commun, le 
Vicaire de Jésus-Christ, vous à n- 
dressées en un  moteni où son 
coeut iouissait de vous voir et de 
vous bénir.” 

Enfin Sa Snainieté à béni toute 
l'assistance avec une particulière 
cffusian: les maitres, auxquels I a 
répété la parole du Divin Maitre lui. 
néme, disant qu'il retient comme 


fait à Lui-même tout ce qu'ils feront 


à ces petits: les élèves, devant Les- 
quels s'ouvre Ex vie encore presque 
si vaste pour expérimenter 
fruits bieufuisants de 
chrétienne: Iles aneiens élèves ap- 
partenant à l'Assocition de fa Por- 


sévérance, qui ont déjà donné une 


belle prouve de cvs boaux-fruits pt 


qui en, donnent un bel exemple à 
eeux qui viennent après cux. “Que 


cette bénédielion, à dit le SE Père 
en términnti, 3oûs  ACCORHNPASNE 
dans toutes vos 
dans toutes vos sipirations, ct que 
votre vie puisse roeueillir dus Hi 
plus large mosure, les faveurs et 30s 
ordees que bai Pruvidence divins re 
iPve À COUX QU', AVECCUN COUT sit 
cbre el une volénté ferme, so lout- 
nont vers Elle of fui correspaidont 
fidèlement.” 

Après la bévédiction de nouveaux 
epplaudissements retentirent dans 


la salle, tandis que lé Pape, suatrirei 
Pamase ot; 


affablement le Frère 
ceux qui étaient proches, se reti 
lentement dans ses appartements 


iet 


DE L'OUEST; Mereredi le 3 janvier, 1923 


Résultats de la conférence pos- 


tale entre les Etats-Unis 
et le Canade . 


Ottawa — À partir du premier 
janvier prochain on admeltra, pour 
distribution spéciale aux endroits 
situés aux Etats-Unis, les lettres qui 
portent, en plus de laffranchisse- 
ment ordinaire, un timbre canadien 
de distribution par ’exprés ou des 
timbres-poste canadiens dé la valeur 
de 20 cents et les mots “distribu- 
tion par exprès,” au “special deli- 


= PEER ee 


DU | 
PRODUCTEUR 
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Poisson blanc 


Vous ne pouvez pas avoir de meilleurs poissons, d'où qu'ils rlennent ct quel 
que soit le pris Que vous payviez 
les empoquetons, et ils Vous #0 

Nous garantissons que 
‘ gelé au sortir de l'eau, 


se 
a droit, en cas. de perte 

: ne din , à üne. 
demnité ne dépassant pas ES ne 
valeur de. Lobjet recommandé à « 
ments importants dans le service du lorsqu'elle est inférieure A: 89e 
postal du Canada et des Etats-Unis ss modifications sont je “rÉSul. 
prenant effet au‘jour de PAn.. À ta ie la Conférence postale «qui s 
l'avenir les colis postanx entre Jes [eu lieu ces jours derniers ÀOttawa 
deux pays pourront avoif une pe- es adm 


vers”, lisiblement écrits. à Fangl 
gauche supérictire de ladressé, 
li y aura -aussi-d'autres change- 


entre Îles représentants d 


santeur de onze livres au-lieu de nisirations postales Etats-Unie 
quatre livres et six onces, .|et du Canada, . d 
Poumenenenenet use 


Quant au prix pour €cs colis, il 
sera de 12 sous la livre au lieu d'un 
sou l’once, F’envoyeur dun objet 
recommandé; adressé à un endroit ment:malade Ia veille de Noël 
aux Etats-Unis ou: dans leurs pos: {parti pour Montréal où il passer: + 
sessions, sauf les Hes Philippines,, Mois en traitement, . ann 


® SASKATOON — M. le Di jp: 
Besrosiers, qu'est: tombé -snbite. 


REA AP ee TL UE 


POISSON 


_ DES LACS DU NORD 


AIME SACS 


AU 

_CONSOMMATEUR 

‘ Jackiish 
Truite 


Doré. 


Lis sont à poine sortis de sous la glace que nonis 
nt expédiés inmédiatement., 

chaque poisson PSsl strictement frais attrape et 
Notre poisson ne pusñe PAS par les réfrigérateurs, : 


PRIX F.O.B. DE BIG RIVER, SASK. 


soso 


rss 


pétsesessressse 


.$9.00 


100 Hvres de poisson hlane apprôté .,.. 
86.00 


100 livres de jacklish upprêté ....,.%7., 
100 Givres de jackfish non appréié .... 
. 100 livres de gros doré 
100 livres de truite saumoné appyeté 


CP 


horse r some nero 


812.00 


enrsssrssnetess ess rene 


ss vossrps ts ssstes res sus es 


ce 
Ÿ . Assorti 
2 
Us Assorti 


RES 


100 livres de mulet non apnrôté ..,,44,. 
Moug pouvons vous préparer une commande de:100 livres des variétés et. 
haut mentionnées" sans frais supplémentaires. 
populaires,’ Donnez votre commande par numéro. | 
rent No. 1 -:- 99 livres de poisson blanc apprêté,,33 livres" de. gros duré, 
n4 livres de jackfish npprêté ,,,,, 44,444 sssssssesecesese 88.00 
ment No..2 = 25 livres de.paisson hinnc pprêté, 25 livrès de gros doré, 
L3 livres de jackfish apprété, et 25 livres de trufie saumoné ,,.... 
Commande de 30 livres, la moitié dt prix d'une commande 
plus 25 sous. ‘ 

jfaites remise 
tion, envoyez-nous la somme nécessaire pour parer le fret, 
postaux payable à : : : 


toc N400 


dass sors 


Sp  DPPCETSNE EE Q TA RSR SE 


Les assortiments suivants sont très 


59,00 
livres, 


de 109) 


. : CE 
en-donnant la eommande, S'il n’y à pas d'agent À votre sta- 
Faites les mandats 


intuete, cette vie qui sea nn éhamp ; . ' 
les iii 3 , ee : 
Péduealion] 


bonnes! pessées,: 


_ Big River Consofidated Fisheries, Ltd. 
Les plus grands producteurs du Canada de poisson blanc attrapé Phivor. 


BIG RIVER, SASK. 


LA BANQUE ROYANE, PRINCE-ALBERT. 


F2 


RER ELA SET S 


PRÉFÉRENCE: 


nn ntm mr. horrenaa 
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5e enrertnnarnie sa me peeenamenen Armani nt 
TR CE PE RE EE 
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ROSE RTE ARR Ÿ 
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“ Les meilleurs cuisiniers du Nord de la . 


: Saskatchewan emploient : 


: | LA. FARXI 


El 
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ve, de St, Père à répondu : 

menti s'est plu à rejeter parmi , 
los pavoles du Frère frubase, con 
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ne pastienitérenmont vraie cl signifi BICGGAR, Sask, 

lentive este où le Frère dits La jeu 


donnant, pur ri par à, de quoi ri laut et d'autses semblables, qui tt 
re aux hunmes, ÎE sut cependant non rent fast rire lonie l'assembite. 
amener au sérieux Cl en Quelques | E'écnle ait mañheureuscment tr6p 
phrases brèves, mais sur point nous ijetite pour v mettre out le monde, 


es ü 
me 2 nr un mn 


: ..La réponse est simple 


faire ressortir les devoirs de ch fsans se oûer, H falut done se svr- ‘ 
eun envers les membres du clerue. rer us peu, C'est bien regretiahle, | ose assemblée sa présence est M. lobhé Drapeau, notre curé. ii D ‘: ® 9 1 . - 
M, l'abbé Poirier, répondant à cet io pus voisine du Pape, Nous he doit s'ahsenter perdant quelques il AICE qu CAC Eur onne qu beau pain et de 
EL. & à ÉE: È M ‘ 


le santé, nous lit on quelques moi, 
Phistohe in déveluppement de 
POuest canadien el de la formalio 
de nouvelles paroisies ef missions 
qui nécessitait la création d'un nou 
veau diccèse, L'orateur Lt atteste 
aux pertes ininenses subies par 4 
France qui avait vu le nombre de 
ses prêtres considérablement ditui- 
nuë pendant in grande gnerre, (E 


ice qui manque au village cest ane 
salle qui pourrait pous donner les 
lehancees de faire, comme les aubres, 
«des baznrs, concerts, etes ff faut es- 
pérer cependant que cela ne durera 
Las tonjours comme ça, 

M et Mme Aristide Guillct 6- 
aient en voyege d'affaires {a se- 


assister au beau concert des enfants 
déenbé dans la salle paroissiale, 
-_ Presque toute fa paroisse entiv- 


sourions, dit le Pape, ne pas aimer 
kr juunesse de loutes les parties du 
monde, eelte partie choisie de Ha 
grande Bugile que Le Coeur de Jé- 
«us a daigné confier à noire coeur, 
tout indigne que Pen suiss mais 
auand it s'agit de eotle jennesse qui, 
pour ainsi dire, est daus noire Mai 
san, de vous, chers enfants. qui êtes 
loujours en vue de nous. de mème 
“HU HOUS SOMMES EN VC UC VOUS, 4 


nos, 
“ons Ma l'abbé Burval, ordonné le 
39 novembre au collège des Jésui- 
tes dEdmonton par Se G Mir rue 
Phone, M, Purvell est arrivé tri 
vendredi te 22, manche, notre 
nouveau curé a chanté la grand'mes. 
se. Dans l'aptosmidi, if est 
shanter In messe de’iminuit à du. 
cherv, mission de Cette parotsse, 
dont Bai majorilé est francaise. M: 


dit que dorénavant pous ne peur- osé “tu 
rons plus jeter nas regards vors Hire, assistait à notre belle mess de {lors an comprend facilement que {eré Eu mauvais lemps, pluie, neige 
minuit. D ucigail lort, mais il fac lecite prédilection prend @n earat- | Gt poudreric, Fassislance aux trois 


France pour recruier Dos nréires 
mais que ceux-ci devront étre roeis- 
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la belle patisserie qui réjouit le mari, 
-: 7: Jes enfants et les visiteurs 


| De-plus, en employant la “Cook's Pride,” l'a- 
: :,2: cheteur soutient une industrie du 


as UNE ANNEE DE BONHEUR ET. 


, 


° | : « 


dé en 1922. 


us.ont accô 


x 
k& L 


% ! . L m." na 


i 
; 
] 
à 


.ærtre 


pere mé 


Une maison de clarpent 
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CEE RARES 


. . Y 
dant gravement compromis, 


La porte est l'ouverture, non pas seu” 
# rincipale, mais unique, par où 
tement D tre dans le vaste apparte- 
nt, ne petite fenêtre hors d'as- 
ment oigneusement fermaillée sert 
Le mais ne donne presque 
Un moment l’obsou- 
vité nous semble complète ds ce ré 
it plus 10n8 que large; puis pou : 
qui g veux s'habituent à ce demi- 
‘a l'avantage de déploie ar. 
de donner. quelque frali- 

a habitants. “On comprend, 
à mon compagnon, M. Vigou- 
roux, qu'en uñ lieu si mal éclairé, In 
femme de l'Evangile prend son pain 
et allume 51 pe pour retrouver ln 
» e perdue, 
La appe le plus quand l'oeil 
peut enfin Se permettre une inspection 
ménérale dans Ce singulier intérieur, 
est le peu qu'il faut pOur suffire aux 
pesoins de l'homme non encore entré 
en contact Avec la civilisation moder- 
ne. Mans cette salle qui est, le tout 
la maison, D Va un grand vide qui 
donne froid au couv, et dans ce vide 
un trés DAUvre mobilier, Tn voici, an 
ï ne sera pas ionx, 
D'abord ni lits, ni table, ni sièses.. 
Leg lits sont remplacés par-des, nattes 
nuisses où des couvertures matelns- 
es qu'on roule le matin, dès le levér, 
pan les empiler nvec les coussins 
qans de vouck, vaste armoire prise 
dans le mur 6t où s'accumulent les 
“ares ahjets de lingerie dont rer] 
Î 


ealier 
le, jour DÉNÈ 


à raération, 
pas de lumière, 


peu n9 
jour qui t 


dis-je 


de 


regie, l'inventaire: 


ff 


famille, , | . 
La table est quelquefois un bois- 


senu renversé, dei et le plus souvent, 
west un rond portalif dé un nied de 
paut. Sur ce rond, que l'on met de cü- 
tt après le repas, 50 place un disque 


aison où nous ‘allons entrer est L ét 
La mi A charpéntier. lle n'a’ pas/son ampleur, est l'assiette réglemèn- 
celle AU À Ce on l'aborde par unes-|taite; sur un de ses côtés, on pré- 


Le pain, mince et établi dans toute 


lève adroïitement une bande qui, à 
moitié enroulée vers le bout, devien. 
dra la cuillère. Les doigts feront tout 
le “xeste. Dans la niche de gauche, 
trois grands vases de terre cuite ren- 
ferment les provisions de blé, de riz, 
de pois chiches utilisées pour l'ordi. 
naire de chaque ‘jour, C'est par une 
ouverture ronde et nratiquée au bas 
de ces vases qu'on en extrait le can- 
tenu. Le haut de l'embrasure, parta- 
gé en rayons réguiors, sert d'asile’ 
soit à quelques légümes, ail, nignons, 
fèves recueillis. dans des corbrilles à 
paille tressée, soit à des petits vasos 
renfermant le sel, 18 menthe et le cu- 
min pilés où d'alléchantes confitures, 


‘ Plus loin une outre vide «cs’auspon- 
due à -la muraille, Au-dessous ot par 
terre, un bâton Tixé dans une yian- 
chette ou escabenu qui lui sert de ha- 
8e, représente le chandeller patriarcnl, 
s'élargissant en creux au sommet; il 
resoit une petite Jampe d'argile à trois 
becs, garnie d'huile et de tresse de co. 
ton. Souvent elle brûle taute la nuil, 

Au fond de la salle et on face de ‘ia 
porte, un miroir ovné de gage bleue 
appelle avéc quelque prétention l'oeil 
fes visiteurs, Puis à droite, et soi- 
gneusement fermé, se dresse un grand 
coffre de bois, grossièrement .enjoli- 
vé de peintures criarders, 

° C'est là qu'on serre Jes habits de 
fête, les tapis brodés, tes bijoux, ‘en 
nn moi tous les nbjets prérieux de la 
famille, | 

À gauche, sont rangés près du mur 
«in plat de cuivre, une marmite en fer 
baîtu et un berceau. C'est là tout. le 
mobilier, si nous y joignons un potit 
fourneau en terre cuite, deux pierres 
à moudre le hié, at un récipient en 


de cuivre ou simplement de fer battu, | bois qui sert en même temps de pé- 


portant habilement échafaudés; le riz 
nu des igumes qui seront lé régal de: 
h famille. Les sièges n'ont pas ici 
leur raison d’être, attendu que pour 
manger comme pour travailler ou 
ronverser, on doit s'asseoir sur Ia 
natte acoupant le fond de l'apparte- 
ment Dans les murs, à droite et à 
gauche, deux grandes niches tintrées, 
Celle de droite est avantageusement : 
ocrupée par une grande jarre ou ré- 
servoir d'eau qu'accotent quelques 
œuches plus légères, cêlles-làmêmes 


man va, denx fois par jour, remplir 


, à la fantaine pour alimenter Je réci. 


pient principal , Sur quelques, pian. 
.ches disposées par étage dans l'om- 
Brasure de‘ lu niche, les .burettes de 
Yhuile et du vinaigre, ln gargoulctte 
que l'on se passera pour'hboire pen- 
dant le repas, quelques éeuelles de 
bois, dont une assez glande est desli” 
née à servir le libhen ou lait aigre, 
assaisnnnement régulier de tout. mets 
offert'à l'assistance. ‘Ne cherchons ni 
assiettes, ni cuillères, ni fourchettes; | 
Je pain en feuilles, sorte de crépes de 
larges dimensions, et les mains des 
convives les suppléeront très ängé- 
nieusement. . : 


Savoir faire plaisir 
aux enfants 


Les parents aiment leurs enfants ©’ 
désirent les rendre heureux et hons. 
C'est entendu !,.. Mais savent-ils tou- 
jours s'y prendre? Non, justemeni: 
parce que, souvent, ils ne savent pas 
que c'est dans les petites choses que 5° 
fait l'éducation des enfants. ‘ 

On doit faire plaisir aux. enfants 
rar si an leur fait plaisir quand ils le 
méritent, ils seront d'autant plus sen- 
sibles, plus tristes, plus repentants, 
quand ils verront leurs parents fñchés 
roire eux. _— . 

Conunent leur faire plaisir? ITfaut 
peu de choses pour celn. Je vais sim- 
blement prendre un exemple en rn> 
tontant une histoire vraie. ‘ 


Sur cet- 
te terre il y avait une petite maison 
tt dans cette maison beaucoup de pe- 
tits objets sans valour que l'ancien 
bropriétaire avait jugé inutile d'em- 
borter, Ty avait là des buvards de 
bavotille, des vieux cnlendrfers ornés 
de fleurs en couleurs, quelques cartes 
de gfographice en couleurs, quelques 
Maaquets renfcrmant des restes de grai- 
tes, un notit lvre ou deux avec plu- 
sieurs images en couleurs, et quelques 
autres pets objets desquels je ne me 
souviens plus, des 


plumes, je crois, et 
des ernyons. ‘ . 


Qno fit le papa? Il avait deux ‘ou 
lois enfants allant à Técole, T1 leur 
“istribun cos petits objets, qui n'n- 
aient d'ailleurs pour eux aucune uti- 
té. Les enfants étaient houreux de 
‘es cndeaux, ce qui prouve que ce n’est 
Bas la valeur des choses .qui fait le 
hénheur des onfânts. ‘Ce n'est pas 
tout, J'ai dit que les enfants étaient 
lous contents de ces cadeaux. Or le 
Moment était mal choisi de leur faire 
Plaisir: à ce moment-là ls travaille 
laient fort mal à l'école. ‘Leur père 
les Brondait à ce sujet; des enfants'ne 
thangeaient pas de conduite: et pour- 
tant, il à quelque èhase à donner, il 
leur fonne, Si le père avait êté sage, 
l'aurait dit: “Vous voudriez bien a- 
Voir tout cela? Cèla vous ferait plai- 
St® C’est bien, mais est-ce que vous 
Me faites plaisir à moi? Je vous ré- 
bête tous les jours de fon travailler 
“Vous êtes tous les jours ausgi paresr 
pe Je garde tout can! Je vous.1 
par rai si vous êtes sages et si vous 
sraillez bien pendant deux jours (ou 

FoS jours, mais pas plus)... ‘- . 
hs est très important de ne jimais. 

€ plaisir aux enfants guand ils ne 

e môritent pas. D Tuer 

. pra beaucoup de chance pour que 

hi 4 ants, en entendant celn,-baissent 
on qe te Diquent au’ je, comme: 
:0n dit Iis feront ‘un effort pour ü° 


p2 


de ces choses quitrendent les. enfants 
st sortir avec papa! fh 
Un pap: . i _ftout fiers: sortir 4 ar 
fs tre de benucoup de petits en: lin! si leur conduite a été mauvai- 
ants avait acheté une terre. 


trin, de plat pour le riz.ct aussi de 
cuvette pour laver le linge. 

- Deux tourterciles qui se  poursui- 
vent en se becquetant, et un -jeune 
chevreau qui vient lécher los prtits en- 
fants à la figure at les arracher à 
leur contemplation oxitatique devant 
le rekikim, gâteau suintants et dorés 
provenant d'un mélange de. micl, 
d'huile et de fleur de froment, prépa- 
rés par jeur mère, complètent l'inté- 
dieux probablement -assez semblable à 
celui où Jésus grandit autrefois. C'est 
bien en effet sur une natte.simple ot 
grossière comme. celle-ci. que, l'Enfant 
du ciel se couchait pour dormir d'un 
sommeil gardé par, Iles anges, qu'il 
s'asseyait ramenant sous lui ses petites 
jambes, pour prendre part au frugal 
repas dela’ pauvreté, on qu'il s'age- 
nouillait devant sa Mère pour la con- 
tempier et l'embrasser. ‘Nous avons 
certainement sous les veux Je type 
traditionnel et vingt fois séculaire de 
la maison de l'artisan ‘qu'était saint 
Joseph. . 

MGR LE CAMUS. 


n 


ra tout, : | - Â 

C'est dans toutes ces petites Choses 
que les parents trouvent des moyens 
d'encourager leurs enfants à travail. 
leriet à être sages. \ 

“ous ne me faites pas plaisir: je 
n'ai pas à vous faire plaisir. Jean a 
travaillé et il a été sage; il sera ré: 
compensé, c'est justè. Louise et Gcor- 
ges, vous, vous -avoz été paresseux ei 


désobéissants: vous n'aurez rien, et 


s'est juste aussi.” . 

Bien souvêént les parents, du mo- 
ment qu’ils n'ont pas acheté exprès 
pour leurs:enfants, ‘ne pensent pas à 
faire mériter ce qu’ils leur donnent. 

Ji y a bien d'autres petitrs choses 
encore: les enfants ont-ils l'habitude 
d'aller à Ja chasse ay%c leur père, ou 
sur une autre de leurs terres? Ce sant 


voir ce qu'ils désirent, ŒÆt si l'un-des | 
enfants seulement fait l'effort, il au- 
À 


se, pourquoi les emmener” ‘"Frop sou- 

vent'les parents traitent dé la même 

facon l'enfant sage et celui qui no l'est 

pas, Priver l'enfant à propos d'un 

plaisir qu'il n'a pas mérité peut faire 

beaucoup plus qu'une correction. 
me 0-0 Ge 


Petits conseils 


: Apprenez l'agriculture à vos on- 
fants: Pères de famille, - qui voulez 
voir vos enfants. réussir dans lt Gar- 
rière agricole, n'hésitez pas à envoyer 
vos garçons passer quelque temps au 
moins dans une de nos écoles d'agri- 
culture. Profitez de la morte saison 
pour leur donner vous-même où leur. 
faire donner une instruction sérieuse 
dans In science de l'agriculture. Si 
vous voulez les voir rester au Days, 
sachez eur inspirer du goût pour ln 
profession qui vous fait vivre, stimn- 
lez leur'zèle dans les travaux dc la 
‘ferme ‘au, moyen'de quelque encout'd- 
gemont bien choisi, et faites-leur ap- 
précier les améliorations que vous ae 
vez pu faire aux alentours de vos de- 
meures, telles que plantations d’ar- 
près, établissement d’un heau jardin, 
ete, , . Co? 3 _ 
Tnfin, ayez pour vous-même l'ambi- 
tion bien légitime de donner le bon ex- 
emple à vas voisins. ° - 


. Neige aux pommes 
Prenez un blanc d'oeuf, deux 8ros- 
ses pommes sures, une demi-tasse de 
sucre granulé. " 
: ‘Battez le blanc d'oeuf jusqu'à ce 
“au'il soit ferme. Pelez- les pommes et 
‘coupez-les-en quartiers. : (Râpez Îes 
pommes danse lan: d'eeuf.battu, 
ajoutez le sucraset Lutter jusqu ce 
que ce soit épais et blanc, On peut 
ütilisel cette crème sn guise de crème 
fouettée. - Sur une-féudins ou uns 
feu c'est exquis mt 


0 
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‘ Le Berceau 
mms 
Dans/la moireiet le satin: 
L'enfant vient de naître. 
T1 est couché ce matin, 
Le cher petit être; 
Chacun accourt, et tremblant, 
Sur le lit se penche 
Pour voir dans son écrin blane 
Cette perle blanche, 
‘ Chacun soulève à demi 
: Les fines dentelles, ° 
. Pour vof cel ange endormi 
Qui d'a plus ses ailox: 


Pour v@r ces nids à baisers 4 | 
Sa main déliente, | 
Et ses petfts pieds vosés | 


Aux ongles d’apate. 
Blane comme une hosiie, et pur 
Comme une prière, ' 
Onvoit encor de l'azur 
ILuire en sa paupière: 
Son oeil est vierge du jour, 
Son coeur, dc souffrance: 
Fier, pour lui, c'est l'amour, 
Demain, l'espérance, 


« Edouard Pallcron 


ne ! 4! 


Pour vivre cent ans 
Recette infaillible : 


On estime que, sur 190,000 per. 
sonucs, 500 à peine meurent de 
vieillésse, I y en a done :99,800 
qui usent leur vie trop {ôt, ou qui, 
en enfroignant dés lois très simples 
de Ja nature, se suicident bénévole-} 
ment, : 4 : 

L'homme ne meurt pas, il se tue. 
H se tue en employant toute son| 
énergie à détruire chez lui les sour- 
ces de lénergie, Toutes les lois 
fondamentales de Ia vie, il les 
transgresse constamment, La ma- 
chine admirable qu'est le corps 
humain finit par se déranger. Au 
licu de la coordonner et de la ra- 
douber, on procède à son sabotage 
en règle en lui donnant de grands 
coups de pieds tandis qu’elc aurait 
besoin de minutieux ajustages faits 
de main patiente et délicate, H 
en résulte une perturbation géné- 
rale, des brisures irrémédiables el! 
finalement la mort. M 

I y a une recette infaillible pour 
vivre cont ans, Elle est très sim- 
ple: 


‘ 


toutes les nuits. - 

20 Repas réguliers et modérés, 

30 ‘ Hygiène du corps et des vê- 
tements. 

Le sommeil — L'homme a besoin 
de repos, et ce repos doit être plus 
ou moins long selon que le corps 
ou le cerveau onl élé soumis à un 
travail plus ou moins pénible. Pen: 
dant le sonnneil, il se produit un 
ralentissement relatif des foñctions 
de la vie organiqué. . Le somineil 


‘de la nuit est plus avantageux 'que 


celui du jour. . 

Avec les conditions modernes de 
la vie,.on dort irop peu et on dort 
trop mal, pour que le système ner- 
‘veux’ puisse donner un fonction- 
nément normal, Les longues veil- 
lées sont contraires à la nature; le 
lendemain on se lève tard, et on $e 
sent aussi fatigué que-la: veille. 
C'est ique le surmenage nerveux, 
dans les plaisirs de toutes sortes, 
compromel l'équilibre de l’organis- 
me. Celui-à seul est en bonne 
santé qui s'endort dès qu’il se cou- 
che, et qui, après une nuit d’an 
sommeil profond, se lève frais, dis- 
pos, de bonne humeur, : 

L'alimentation — On mange trop, 
ct on mange mal . 

Joutes les maladies ont Ilour; 
cause première dans une alimenta- 
tion défectueuse, qui affaihlit l'or- 
ganisme au lieu de le maintenir 
dans son état normal, Le système 
trop carnivore actucl entraine a 
suracidité de l'estomac, la névrose, ! 
la sclérose, les néphrites, la consti- 
pation, Avec nn régime plus végé- 
larien, on soulage le coeur, le foie, 
les reins, on régularise lus intestins: 


et on-diminue l’envahissement du 


sang par les toxines, « 

I n’y a rien de plus élémentaire 
que de savoir manger; pourtant, 
ils sont très rares ceux qui mangent 
comme il faut. Aussi des dys- 
peptiques sont légion, On mange 
mal, avec cette conséquence que: 
l'on digère très mal et que les orgâ-, 
nes tels que lestomac, le foie, les 
rognons, astreints à un travail 
trop lourd, finissent par ne plus 
fonctionner. La nutrition géné- 
vale se fait peu ou point, le sang 
s'appauvrit, les nerfs faiilissent, 
la vie s'use, Et grand nombre de 
personnes traînent une vie ln- 
guissante, parce qu’elles ont ‘désap-| 
pris l’art de manger. so 

On mange trop #ite.." On oublie 
que la digestion doit se faire dans 
la bouche avant de se faire. dans 
Pestomac. S'il fant, varier Ja 
nourriture, pour donner à l’orga- 
nisime les sues ct sels nécessaires 
à Ja conservation de la vie, il ne 
faut pas recourir à toutes sortes de 
mets ‘compliqués d’une digestion 
ingrate, À force de vouloir satis- 
faire le caprice et la gourmandise, 
on en est venu à inventer des mets 
qui mettent l'estomac au suplicr, 
Plus de simplicité serait de mise, 

Les mêmes aliments ne sont pas 
bons pour tout le mondé, L'Homme 
qui. dépense beaucoup d'énergie 


musculaire peut absorber plus de;! 


viande que celui qui reste immo- 


bilisé à un bureat-tout lé long du|f 


jour. Aller au froid et au grand 
air c’est requérir plus d'aliments 
gras que travailler à la chaleur. 
Un seul bon repas chaque, jour 
devrait être suffisant. ‘Qu'èn -4c 
contente ensuite de légères colla- 
tions. Habitué que l’on est à manger 
beaucoup, on trouve. cela dur de 
jeûner un peu:mais on ne tarde pas’, 


a s’en porter mieux. Il ne.faut ‘pas-| 


manger ‘Jorsqu'on est fatigué, et: 


og 


1o Un, sommeil de huit heures, |. 
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il ne faut pas se fatigher immé- 
diatement après avoir mangé, 

L'hugière — est irès impor- 
tant. de donner au corps hümain 
des bains fréquents, pour entre- 
tenir la peau dans ün grand état 
de propreté et pour ni permettre 
de lutter avantñgeusements contre 
les changements de température. 
On oublie trop facilement les fonc- 
tions respiratoires de la peau et ses 
ouvoirs d'élimination de toxiques, 
Îne peau tenue en état d'activité 
constante, par des bains fréquents, 
et protégée d'ailleurs par des vète- 
ments plus; ou moins lourds selon 
les saisons, réagit contre les brus- 
ques changements de température, 
et prévient les vefroidissements, les 
rhumes, les pleurésics, ete, 

L'hygiène recommande que l'on 
use abondamment d'air el d'eau, 
Elle condamne Paleool, les nareco- 
liques, te tabac, Lvs règles qu'elle 
établit sont faciles à suivre: cest 
la raison mise en action, 

On ne devient ni neurasthénique, 
ni dyspeptique, ni constipé quand 
ou suit les lois de l'hygiène, C'esi 
l le meillour remède: il prévient 
la ainaladie. C'est un  éëlixir de 
longue, vie, A :portée de toutes les 
bourses, 


ie 


Les aphorismes soht les haïvetés 
des philosophes. 


La ceunui de 


mélancolie: un 
cogur, LU 


+ 
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1 Le Coin 


des Enfants 


nest 


La Fête des Rois 


+ C'était, à va longemps, au neu- 
vième siècle, un soir des Rois, dans 
une cabane de PAngleterre. 

La neige tombait à gros flocons, 
le vent qui agitait les arbres et s’en- 
gouffrait dans les pauvres demeures 
avail des accents plaintifs, qui fai- 
suient frissonner, 


4 : 


Tout le mande se rapprachait du 


foyer en songeant à ceux qui, cette. 


nuit-là, sans asile et sans pain, er- 
raient dans les hameaux en quête de 
la part à Dieu, , 

Car c'était Le soir des Rois, nous 
l'avons dit, et les pauvres avaient 
leur part du gâteau de famitle, 

Dans la chaumière d'Olgard le la- 
boureur, Edvitha, sa blonde et dou- 
ce enfant, allait.ct venait avec sa 
grâce habiluolle, pour préparer le 
repas du soir. 

Le vieillard, ému de bonheur, la 
regardait en souriant et se disait à 
part lui: 

— Quel trésor que ma petite Ed- 
vitha! US dti Ù 
. Hn'osait pas ajétier, bien qu'il y 
songeat : ot ca . 
Heureux celui qui pourra 
posséder! : . ‘ 

Elle étail bien belle, la petite Ed- 
vitha, avec son gai sourire, ses joues 
roses, ses yeux bhais, avec Ja teinte 
de mélancolie qui voilait parlois 
son front derseize ans... 

Nail ne pouvait lavoir sans Pad 
mirer et Panier, . 

cQlgard sassit à table. découpa le 
gâteau et mil la part à Dieu de côlé, 
. À ce moment, on-heurta à la por- 
te, et un pauvre, les vêtements cou- 
verts de neige, les membres roidis 
par le froid, entra péñiblement, sou 
{onu par Edvitha, qui avait été à sn 
rencontre, re 


Len 


TT 
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Le maître se leva et dit à l'étran- 
ger, en ini désignant un siège, au 
bout de la table: 

— Ami, prenez votre place: les 
pauvres sont les bienvenus dans ma 
demeure. 

— Merci, maitre: Dieu vous de 
rende! mürmura le visiteur avec é 
motion, 

Hi prit sa part du gâteau et man- 
gen avec appétit. . 

Olgard,. Édvitha et les serviteurs 
en firent antant de lenr côté, 

Chacun se demandait qui serait 
roi ec soir-là. 

Tout à coup, l'étranger trouva la 
fève dans sa part et la montra on 
souriant à ses hôtes, 

— Vous êtes le roi, dit-on, 

— Pauvre roi, dit Edvitha, je vous 
demande une part de votre rovau- 
me, 
- -— Bravo! roi généreux! s'écria 
en riant Olgard. 

— Vous serez ma reine, continua 
le pauvre, on s'adressant à la jeu- 
ne fille, je vous donne mon seep- 
tre... je vous donne non coeur... 

— Cest biens alors, mon roi 
puisque je suis reine, je me dois à 
vos besoins... Vos vètements sont 
en humbeaux, je veux les renouve- 
ler,., Voici une fourrure qui vous 
garantiva du froid et de fa neige... 
Votre ehaussure est usée, en voit 
une autre plus neuve... Et puis, vos 
tre escarcelle est sans doute nssez 
légère, je vous donne la mienne de 
grand coeur, 

Le pauvre remercia avec des bar- 
mes de reconnaissance, Olgard 
gronda doucement sa lille de tant 
de générosité, ot l'eimbrassa sur los 
deus joues. Elle était radicuse, la 
petite Edvithas ileu est toujours 
ainsi quand on se montre bidnfai- 
sant, 

On passa une soirée délicicuse 
dans la vicille cabane du pays de 
Galles, 

— Le rai bait! cria-t-on toutes les 
fois que Péteanger porta ln coupe 
rustique à ses lèvres. | 
-.Le matin, le pauvre avait dispa- 
rt, 

D'étonnantes nouvelles coururent 
bientôt dans la contrée, (n disait 
que le roi Alfred, que les Danois n- 
vaient chassé de son trône, venait, 
avec ses fidèles soldats, de rencon- 
trer l’envahisseur dans la forèt de 


micre eu chaumière, avait pénétré 
dans le camp des Scnndinaves, el là, 
sous un déguisement dé barde, s'é- 
tail appliqué à étudier leurs forces 
et leurs positions, Pt avail profité 
de leur désordre pour livrer cette 
fois décisive bataille, C'était la vé- 
rité, ù 

Un jour, des équipages brillants 
s'arrêtérent à la porte de {a cabane 
d’Olgard, 

Un guerrier couvert d'une armu- 
re resplendissante entra joyeuse 
ment el dit, en montrant les vête- 
ments pauvres que portait un offi- 
cier'de sa suile: 

…. Reconnaissez-vous ceeri?. Je 
Suis Le mendiant à qui vous les a- 
vez donnés... Vous avez eu pitié de 
mon infortune... Vous n'avez sa- 
cré roi... Un ange de verlu et de 
bonté a bien voulu se nommer ni 
reine: je viens réclamer l’oxécution 
de crlle promesse, enr je suis vé- 
ritablement roi et je veux qu'elle 
soif reine, 

Tout le monde s'inclina: c'était le 
roi, c'était Alfredde.Grand, 

Edvitha devint reine et fut hou- 
reuse, Les chroniques ajoutent que 
la maison d'Oleud fut changée en 
un lemple où chaque année le roi el 
Ia reine faisaient un pélerinage 
pictix. 


der ie Men men amener e eescieuen Le ne 


L'HIVER COMME L'ETE 


—Vous trouverez -tout ce 
quincaillerie chez 


Win. | ST. 


qu'il vous faut en fait de 


GERMAIN 


GRAVELBOURG 


Si vous tenez à avoir un service excellent et raplücs des prix 
raisonnables, ei des articles de bonne qualité, vous ne devez pas aller 


. , wiieurs , 


confier. 
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à prix réduits 


nouvealix anneaux. 

velles et d'engrenage. 
tes de fonte de ‘fer, cuivre 
soudure à l'oxy-acétylène. 
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Nous serons heureux de remplir la 
commande que vous voudrez bien nous 


DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée 


MARCHANDS D'ORNEMEXNTS D'EGTISE. 


: 31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 


- Réparation des tracteurs 


Cylindres repercés et munis de nouveaux pistons ot de 
Réparation de manches de mani. 
Nous manufatturôns toutes s0r- ? 


DER ESS 
Nous recevons une nouvelle importa- 


tion 
+ 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


Prix: $2.65 le gallon, bidon compris. 


Montréal. 


qq mm 


: 


et demi-ucier, Matériel de 


€ 


nu 


. Prince Albert Foundry Company 
. , Téléphone 2217. En face de le gare du C:N.R. 


Selwood et l'avait complètement dé- 
fait, Le roi Alfred, affirmait-on, a- 
prés avoir longtemps erré de chau- 


ee 


1. : ‘.: Notaire public 


La valeur des dollars que vous pouvez économiser 48 mulitipliéra 
en faisant un placement sur des obligntions trançuiaes, 


Et vous avez 


à uno'séourité parfaite, Nous envoyons clreulaire sur damunde, 


J. À. HEBERT & CIE, LTÉE 
ÉTABULE 1911 
205 Avenue du Portage, Winnipeg 
Représentant pour In Saskiutehewan: 


. Morrier = 229, liéine vue Est = « Prince-Albert 


SE 


ROIS SUR i 


NEWCASTLE —— En blocs, tamisé. 


Ba tone 0... ‘ 


NEWCASTLE -— Grosseur 


unis. Bu tonne 0.000. 


CARDIFF -— En blocs, tamisé. 


La tonne ,.... 


CARDIFF — 


Ba tonne 


CARDIFF 


trs tresses 


57.50 
57.00 


Da tonne sos. eu 
GS ae 
Pour le poêle ot la lournaise nous recommandons le ebarbon gross Ha 
sous d'une noix, Hs d 
REA) 
a 
POUR UN SBRVICE RAPIDE à nn 


n 


Téléphone 3002 + 


NORTHERN. CARTAGE CO, LT 


es souls agents die famenx charbon Newenithe | Û 


THE 


TELEPHONE 2957 


J. S. LAIDLAW 


ENCANTEURL 


Notre spécialité: Vente d'animaux et de fermes. 
Nous faisons des vèntes dans toutes les parties de 
la province. “. 


Gradué de la Repperts Auctioneer School. À 


314, 13ème RUE EST : - -  PRINCE-ALBERT 


tin sbnmenn state) 
, 


Es teen mmamnetenet 


a Sauvegarde 


Assurance-Vie 
BUREAU-CHEF, MONTREAL , 


Raymond Denis, agent général pour la Saskatchewan 


La seule assurance Franco-Canadienne, n’en prenez 
pas d’autres. 


La Sauvegarde est in Compaghie d'assoranec de fol log FMran- 
en Ganadions, [ons a pas d'aures Compagnies Canadiennes. fran 
cases nu Canada, En assurant vos vles dns M panvegerde, Vous 
protéger, vos fumilles, et vos primes gronpées avec oulles den nuiron 
Pranco-Cansadiens sont placées au servira des industries et des fine 
Hitutions ennadionnes-lraneniges, at développent afusi linfluonee le 

“Ja race, fu vous assurant dans des compagbles nnglilsus où aimé 
rienines, vons ho rocncilez aucun Avantage supplémontihio, ot vos 
primes servent an développement des Induatries et des fnstttutions 
de Iangue anglaise, ‘ 

\ 


Vous aurlez d'autant moins d'exouse d'ou angle ainsi que in 
Sanvegarde nvee ges doux millions d'actif vous donno autant do 
garanties que n'importe quelle compagnie Gtrnngères el que BUS 
polices sont parmi den plus avantageuses Gt les plis larges qui 
soient offertes au publie Le développrment formidnble de ses 
affaires le prouve. T 


Nous pouvons fout gpécialoment recommander 80s afsurATees 
conjointes, protègeant aunsi bien le mari quo l'épouse, 


Jusqu'ici H était un peu dans lhabitndo courante d'assurer la 
vie de Phomme, en négilgennt enmme on je ferait d'unc valeur 
nulle, celle de la femme, était the erreur; cut a Vin de In inère 
de famille a une valeur finauçière réelle, Cens qui ont et kx dons 
leur de perdre leur compagne et qui restent 4e plisgieura enfants 
en bag Age penvent on témoigner, 

La Sauvegarde, pour répondre &ece Dboesoin de protection offre 
des polines d'assurances ui Convrent Mort soubeinent În vire du 
père de famille, mais aussi cejle de In mère, 146 enûil 68b à peine 
plus élevé que les polices shnnies, el le premier des deux quiaiucurt 
Inisse an survivant le plein montant do l'assnranen 

& Un grand nombre de res vollecs ont défi cté vendues el bien- 
tôt on les tronvera dans toutes les familles  Adrosgez-vous ds 
aujourd'hui à nos agents pour obtenh les informations eat les taux; 
nu écrlveg-nons à Vonda. ' ne ‘ 


LA SAUVEGARDE 


Vonda, Sask. 


On demande des agents dans toutes les paroisses canadiennése 
françaises, 


Bureau provincial + - - - 


st ra « 


A. 3. HANSEN & CIE 
ARGENT A PRETER SUR FERMES D 


Intérêt réduit à 6 psc. | \ Ÿ 


CN 


Boris postaux et chèques pour toutes les parties du 
monde, 


ti ' : 


Bons achetés et vendus. nn 


À. J. HANSEN, 


C. L.. RIACH, | 


RUN ES RAS R EAU PEUR EN AIS GET er GS 
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 FUMEZ LE TABAC HACHE 


métallique 
d'une # Ib. 
80° 


Un Vrai Régal’ 


ACTUEL TENSA AE CASE LEANTE TL TT AETV AU APT TET AO LENTETETRTETRE FYETIETONL TETE OT 


Pour ceux qui roulent leurs cigarettes 
DEMANDEZ 


En | | LE TABAC HACHÉ FIN 
| "CGDEN’S FINE CUT” 


(Dans le paquet vert) 


C'EST LE MEÏLLEUR 


UE 


ant 


Corner Central Aue - 10th St. 


Dry Goods. 
Ladies Ready-Fo-Wear. 


A Shoes for Women r Chitdren, 


5 init, » 
‘ , 


avant l'inventaire 


le a commencé le 30 décembre et 
se terminera lundi le 15 janvier 


Chaque article dans notre assortiment si complet a été réduit jusqu’à la dernière 
limite. Nous ne pouvons mentionner tous les articles, vêtements de dames et d’en- 
fants, nouveautés, chaussures et caoutchoucs de dames et d'enfants. Qu'il nous suf- 
fise de vous dire que le tout a été réduit plus bas qu’au prix coûtant. 


ACHETEZ UN CHANDAIL 


à 33 1-3 p.c. de moins que le prix 
régulier 
Li] ne s'agit pas ici de marchandises de qua- 
té inférieure qui encombrent ei souvent le, 
marché; ce sont des chandaïils de première 
: qualité, tout laine, et les modèles les plus ré. 


. cents, Nos prix réguliers sont, $1.75 et $9.50. 
» À : Pour les vendre sans retard nos prix de vente 


sont 1 ! 
$3.95 et 52.95 :° ‘: . | 


EXTRA SPECIAL 


—Etoffe pour 

tout laine. Un peu plus d'une verse fait une 

. Jupe magnifique. 

Le s'achetait à $10,00 la verge. Notre prix régu- 
lier cette année est $6.50 et $4,50. 

‘de vente, la verge 


jupes, 54 pouces de Jargeur, 
I y a deux ans, cette étoîffe 


Notre prix 


$1.15 à $6.35 


{. “TOUTES LES ETOFFES A COSTUMES, SOIES, ETC. SE VENDENT À 75 SOUS : 
| | LE DOLLAR | 


| Indienne Indienne 


—Ce qu'il y à de mieux sur le marché canadien, : Notre prix régulier est 30c. 
Prix de vente suocspessreuesesesnosssssesesees 


Indienne. 
Lune Dé 


nn ns on os sensor ere ss sense prssoss 


: 


Nous pouvons mentionner quelques articles seulement. Venez voir vous-mé- 
mes. Vous serez surprises des économies que vous réaliserez. Pour plus d'informa- 
ions, lisez nos affiches qui vous ont été distribuées cette semaine. : : 
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service anniversaire 


; ’ JUGEZ VOUS-MEMES PAR CES QUELQUES ARTICLES |. 


AL des connaisseurs, à été rendue à la 


eause s’est aussi sürpassé à cette oc- 


HE] féliciter. et-de Îes remercier tous. 


EE 
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Les Centres Franco-Canadiens 


8ERVIOR SPECIAL DU ‘PATRIOTE DE L'OUENE" 


dans le soubassement, où un réveil- 
lon tout'canadien l’attendait. La 
plus franche gaicté n’a cessé de ré- 
gner, y eut chanl'et discours mé- 
morables, Les paroissiens avaient 
rempli l'église, malgré la pluie, et 
ils s’'approchèrent en grand nombre 
de la Sainte Fable, 

_— Les élections dans la munici- 
palité rurale ont amené l'élection 
des mêmes conseillers, que Pannée 
dernière , Pour le village, le scrutin 
a donné les résultats suivants: Bre- 
ton, 52 voiles; Laleune, 28, BR. Bre- 
ton esl élu pour trois ans. 

— ‘M. E, Cadieux, notre nouveau 
pharmacien, a.installé sa pharmacie 
dans le magasin Corriveau, d'une 
manière très altrayante. 

— M, W, Coupal est maintenant 
rétabli de la maladie qui l’a retenu 
à la maison plusieurs semaines, ‘ 

_— Le manque de chars 4 .beau- 
côup retardé l'expédition de notre 
récolle abondante el il reste encore 
une assez grande quantité de grain 
à expédier, " 

_— Les curleurs se sont organisés 
et ont nommé les ulliciers suivants: 
président honoraire, Chs, Ecarnot; 
président, W, Lavoie; viee-prés., 
A, T, Breton; secrétaire, L.-Ph. Cû- 
té. © 26 membres se sont inscrits ct 
tout promet une saison enthousiasle. 

— Mme Jos. Suchotte est partie, 
gravemént malade, pour Fhôpital de 
Régina, 

— M. et Mme C, Caron sont partis 
pour une langue promcnade au Mir 
nitoba, 


GRAVÉLBOURG, Sask. 


Chronique du collège 


Service Anniversaire. Mardi, le 
19 décembre, le glas funëbre convo- 
quait les paroissiens de Gravelbourg 

de M, l'ab- 
bé Roméo Boucher, ancien profes- 
seur au collège. En pou d'années, 
le regretté défunt, par sa vie toute 
religieuse et toute surnaturelle, u- 
vait déjà accompli un apostolat fé- 
eond. ‘Son uum est intimement lié 
avec l'histoire de la fondation de 
notre. “Collège Francçais,? à l’épo- 
que des pénibles combencenrents, 
Le service a té célébré par ML Pab- 
bé Anctil, assisté de MM, les abbés 
EL. Paulhus et A. Leclaire comme 
dincre et sous-dincre. S, G, Mgr 
Mathieu présidait au trône, assisté 
de M, le curé Maillard ct du RP, J, 
Magnan, OM. La chorale de la 
paroisse, seeondée par fa chorale du 
collège, interpréla Pimpressionnan- 
te messe harmonisée de Pérosi, Les 


professeurs du collège et plusieurs 
prêtres occupaient les  stalles du 
sanctuaire, Que le Scigneur accor: 
de au ciel à son pieux servitcùr les 
ravissements de Ja vision béatifi- 
quel 

Séance Dramalique — Lundi, le 
18 décembre, à l'occasion de l’ordi- 
nation sacerdotale et des premières 
messes de MM. les abbés A. Leclaire 
el 1. Lussier, professeurs au collè- 
ge, les élèves ont interprété avec 
: et tulent le drame intéressant 


EL means 


SAINT-LOUIS, Sask. 


. La messe de Minuit à Saint-Louis 
fut des plus belles et des plus pieu- 
ses. À minuit sonnant, Mille I, Mac- 
Leod entonna le “Minuit Chrétien”, 
accompagnée nu violon.par M. Ber- 
trand Chichester, Puis on exécuta 
la messe en musique de Batimann. 
Le choeur était sous la direction de 
M. Papen ct mère St-Théophile 1e- 
nait l’harmonium. L'autel était é- 
tincelant de parure et de lumière, 
Les communions furent très nom- 
breuses et la piété de tous très é- 
difiante. 

Mercredi, dans Ja chapelle du 
couvent, magnifiquement décorée 
pour la circonstance, avait lieu le 
mariage de Calixte Brangcer et de 
Mlle. Mise Voisin. M. le curé fit 
une bien touchante ‘locution de 
circonstance, 

Aux nouveaux mariés les parois- 
siens de St-Louis offrent avec lenrs 
félicitations leurs voeux de bon- 
hour ei de prospérité, 


Voici la liste complète des prix 
qui ont été déécrnés à notre récente 
exposition de grains de semence et 
de volailles: 


et sensatiounel intitulé “Le Fils du 
Forcat” ou ‘“Jenn le Maudit,” tra: 
gédie en trais.acies et un prologue. 
S, G. Mgr Mathieu, entouré d’une 
vinglaine de prêtres, était au fau- 
teuil d'houneur. Une vibrante al- 
locution de S. G. Mgr lPArchevôque, 
sur “Notre avenir national” et sur 
Fimportance primordiale de “No- 
tre Collège Français,” clôtura di- 
gnement la soirée, En voici le pro- 
gramme : 

JEAN LE MAUDIT 
Personnages du proloque 
Bourdier, reut., Gérard de Lafo- 

rest, 
Gaston, on never", Leroy Poulin. 
Jean Gauthicr, ;:.vsan, Gaston Vin- 
cent 
Janicot, etere d'hr'ssier, Aimé Lizée 
François, domestique, Albert For- 
cier. 
Eloi, [ils aucptif de Bourdier, Lau- 
rent Mondor, | 
Personnages du drame 
Jean Gauilier, Gasion Vincent. 
Jean, son fils, Fernand L'Heureux. 
Gaston, Leroy Poulin, 
Maurice, sarde-chasse; Léo Isabelle, 
Jfanicot, Aimé Lizée. 
Gobillat, paysan, Sylvio Lafrenière. 
IPautel, pavsan, Paul Raby, 
Elai, Armand Dupras. 
Pavsans 
L'action se passe dans un villa- 
|ge du Puv-débôme, — le Prologue 
sen 1795, — le Drame en 1810. 
Programme 
{. Fanfare ‘ 
2, Jean le Maudit, prologue. 
“La nuit du meurtre” 
8. Déclamation, Lucien Duper- 


bout: Blé — f, E. VW. Segar; 2, F. 
Lunan; 3, P, Lépine. ° 
” Classe IL —- Scmence en général: 
Blé — 1, C, KE, Bond; 2, EF. À, Bond. 
Jrge — 1, À, Lavertu, Lin — 1, À, 
Lavertu. | 

Classe JIT — Grain en général: 
31é — 1, F. À. Bond: 2, Thos, Mil- 


nreir er. Blé, À, O0, V, — 1, C, E, Bond, 
peau 1e Maudit, er acte Seigle — 1, F. Boucher. Pois — 1, 

| “Le Maudit” & Casse W Raci Llég 
Le à 1 , £ — Racines et légumes: 
Chant, “Expansion Française,” | bümmes de terre rondes, blanches 
FEneear — 1, P Lépine. Rondes, de couleur 
7. eJan le Maudit 2ème acte D M À. Boucher. pongues, de 
. eds Linnoconl” Acte, pan — 1, Thos, Miller; 2, P. 
ê. Chants Canadiens, Larottes, moyennes — 1, Mrs A. 
y, Fanfare. Bond; 2, Sal, Boucher. Courtes -— 


10, Jean le Maudit, 3ème acte, 
“L'Incéndie, le Chätiment” 
Allocution de $. G. Mathieu, 
‘O Canada — 


Messe de Minuit — Cette année, 
a messe de minuit, aux pieuscs ré- 
niniscences .et à la suave poésie, a 
revêtu un -éachet tout spécial de 
grandeur et de solennité, M, l'abbé! 
Louis Lussier y célébrait sa pre- 
miére gränd’messe, M, Ice. curé 
Maillard et le R. P, Baillargcon, O.M. 
L. faisaient l'office de diacre et de 
sons-diucre. Le sermon de éircons- 
tance fut donné-par M. le curé Chs. 
Maillard, -Le choeur de chant ren- 
dit ave un goût et une maitrise im 
pereable: 1x messe harmonisée- de 
Bardés, [a foule recueillie entendit 
les accents des plus mélodieux can- 
tiques de Noël, Les communions fu- 
rent nombretises et édifiantes, Nous 
garderons picusement dans nos mé- 
moires, le.sotivenir attachant de ces 


1, C. E, Bond; 2, F, A. Boucher, 
Clioux — 1, P, Lépine, 
Navets, de Suède — 1, CE. Bond: 
2, F, A. Bond, 
Beticraves — 1, Joc ‘Boucher; 2, 
Mrs A, Bond, - 
Oignons semés — 1, Sal, Boucher: 
2, M. À. Boucher, 
Oignons plantés — 1, P, Lépine, 
. Mais, dur — 1, P. Lépine, 
Maïs, “squaw” — 1, Mrs À. Bond; 
2, C E,-Bond. 
Citrouilles —"1, Mrs A. Bond, 
Courges — 1,F, A, Bond, 
Citrons — 1, Mrs À. Hocy, 
* Classe IV — Travaux domesli- 
.tues: Pêches en sirop — 1, Mrs 
Miller. | ‘ | : . 
Abricots en sirop — 1, Mrs Miller. 
. Fruit cultivé en sirop — 1, Mrs À, 
Bond, 
: Fruit Sauvage en sirop — 1, Mrs 
Miller; 2, Mme P. Lénine. 


hmposantes cérémonies et de ces !Mrs Miller, 
chants harmonieux, à la louange duf  Cornichons — {, Mrs Segar; 2, 
Dieu Rédempteur naissant ’parmilMrs Miller. . 
nous. ot A' Sauces — 1, Mrs Miller: 2, Mrs 


Segar, . 
Collection de sauces et de corni- 
chons — 1, Mrs Segar, 


Aux vêpres solennelies de Noël, à 
l'intersection des psaumes, les élé- 
ves du vollège'et du Jardin de PEn- 
fanee ont interprété avec tout le 
charme de leurs voix argentines les 
beaux cantiques traditionnèls de 
circonstance, Les solos ont été ren- 
dus par MM. Jules Lavertu; Maurice. 
Cormier, Moïse ‘Alain, Henri Cor- 
nier ,et Roméo Loiselle, 


gar, 

“Pain — Ÿ, Mrs Miller: 2, Mme J. 
D. Snell, ' 

, Brioches — 1, Mrs Miller, 
* Gâteau de fruits, glacé et déco- 
cè — 1, Mrs Miller; 2, Mme J, D. 
‘ÿ Snell, os 
, Gâteau glacé — 1, Mrs Miller, 


rennes 


MONTMARTRE, Sesk. 
: u . Miller, 

M. le.curé Berriault est parti er! Tarte, deux croûtes — 1, Mrs Mil- 
Californie pour Fhiver, dans Pinté fer, . | 
rét de sa santé. : “À Collection de pâlisserie — 1, Mrs 
M. Pabhé Leclaire et le R, P [Miller. P ? 

| cassé, de Gravelliourg,: onf passé Jambon préparé à [a maison — 1, 
! ulusieurs jours ici, .. … : MMrs À. Bond. 

- M, Ph, Perron et plusieurs atr-- 
tres personnes sont allées passer” 


Mrs À. Bond, 
l'hiver dans PEst. ; : 

— La messe de minuit a été célé. 
brée avec éclat cetie annéc par M 
l'abbé Leclaire, assisté du KR. P, Mas- 
sé et de M, Pabhé Jérôme comme. 
diacre et sous-diacre, La chorale, 
dirigée par M dos Levesque, a rendu 
avec succès In messe harmonisée de 
Concone à quatre parties, Enviror; 
trente personnes ont pris part à lex 
écution de cetté messe qui, au dire 


nalours —.1, B, Chichestér; 9, 1$a- 
‘elle MeLcod, or 

Classe VI'— Travaux d'enfants: 
otix offerts par le R, P, Adam, la 
North Star Lumber Co, et Fayer- 
Man Bros, . : 
Couture, n'importe 
1, Honorine Boucher. ‘ 
‘Dessin au crayon (au-dessous de 
14 ans) —- 1, M'A, Dussault: 2, Ed- 
na Dubray, 0 0 ti ee 
. Dessin au crayan. 


quel point — 


perfection, ainsi que plusieurs can- (au-dessous de’ 

tiques appropriés: ‘L'organiste Dan- 

ding. ï 

+ Dessin au pastel ‘(au-dessous de 

T4 ans) — 1, P, Boyer; 2, M'A, Dus- 

sault, : D TE 
Dessin au pastel, 


casion ct'il nous fait plaisir de les 


Après la messe, le choeur se réu- 
nit autour d’une table bien servie 


(au-dessous de 


» 


, Classe 1 — Grain de récolte de-/ 


Collection de fruits en sirop — 1, | 


Collection de gelées — 1, Mrs Se- | 


* Mroquettes au gingembre — 1, Mrs |: 


Bacon préparé à la maison, — 1,| 


: Collection de photographies d’ar | 


16 ans) — 1, M. Boyer; 2,1, God- : 


! 1 
E 
| 4 
RE 1 
lé, Grenier. 
rix d’encon 
Théorêt, «7 
M. O0. R. Leblanc à donné dé 


preuves qu’il ferait un « sd 
premier ordre, (4 Cncanteur de 


116 ans) —- 1. M. Boyer;.2, Honorine 
Boucher. 
Dessin au paslel, spécial — 2, I, 
Cross, . ‘ 
‘Broderie, spécial -- 1, Isabelle 
McLeod, . rt . 
Travaux de fantaisie, spécial —- 


2, Marie Le 


agement, M, Hermna 


1, Isabelle McbLeod; Visiteurs "Chez : ; 
gault. , —— se Leblanc, M, ct Mme et Mme Moj.i 
Classe VIF -— Oeufs cë beurre: |Rosetown, archand, d,4 
Ocuts, 24 onces à la douzaine ou} — M. Ephrem Théorèt ; 
plus — 1, Jos Boucher; 2, RS, Sta-Ïse du Lac, Man, us en , cle Ste. d : 
pleton, . | ses enfants, ‘ Visile ch, 
Ocufs, 43 onces où plus — 1, El — M et Mme J, À] bons d 
\V, Segar; 2, Sal, Boucher, | Hocy, ont passé quelques 1 07té à 
* Deux livres de bourre frais. — 1, [M. ét Mme J. À, Houje_ 248 Ch 


Jos Boucher: 2, T. Miller. ‘ :: : 
Beurre empaqueté — 1, P, Lépine, 
Classe VIE Volailles: Ply-de Noël avec ses enfants »"Canc(ss 

mouth Rock, jeune coq — 1, M. Mc-l — Melle M A. Bélanues , 

Lennan, Visite ‘de Noël chez M UM et 
Wyandolte blanche, coq — {, Mrs [tin, de Domremy, "me 

A. Bond; poule —- 1, Mrs. A, Bond; Messe de Minuit 1. 

cachet —- 1, Mrs A. Bond, , Baitman en deux Voix “ messe 
Leghorn blanche,.roq — 1, Fhos {rendue paï les chantres à clé hi 

Williams. Poule — À, Thos Will Minuit, Chréticns  \f lort, | 

‘ de nt 


] 

g 

“e— Melle Gcorgine Ga: : 
"OrSine Gares , 

veut de Sl-Louis, passe RSA Coi4 


b 


Fe 


tu 
Bot. 


den 
= 


linins., Cochet — 5 phos Williqms. Tessier, 
Pouletie — 1, Thos Williams. Solistes du Kvrie ct ue 
Melle H. Grénicr, Melle An É 
icr, È 


Orpington, blanche. Coq — 1, 
Stapleton Bros, Poule — 1, Thos]le, M. Fortnnat Tessi 


Willis; 2, Siaplelon Bros; 3, Sta.- 
pleton Bros; 4,'Fhos Wiliams, | 

Orpington, cochets —- ‘Toutes lés 
entrées disqualilièes, 

Orpington, poulette —- 1, Staple- 
ton Bros; 2, Thos Williams; 3, Sta- 
pleton Bros, . 

Orpington, loule autre variélé — 
1, Pas de prix décerné; 2, Sal, Bou- 


D 
nicr; Melles M, L, Grer 
Gand, nés Gaudel Elie ju 
pool” Tessier ele Fiteles À 
marque et Agnus : solistes _7 


et Adrien Gaudet, 


cher, Jésus Enfant — Mme I] Grente D 
Dindon, bronze — ‘+, M. McLen-|Melle Annetle Honte of For: ‘ 
mans 2, Thos Williams; 3, ‘Thos Tessier, QE 
Williams. Les choeurs angséline î 
Dinde — 1, M. MeLennan; 2, M.|mand Gareaus lines — 4] 
McLennan. ‘ 


-Organiste — Melle Annett Û . 
[ à te Hout 
Directeur. — M, Fortunat Te 


Jars — 1, Thos Wiliams, 
Oic — 1,,Thos Williams;; 2, Sta- 
pleton Bros, - . 

Canard, n’importe quelle variété 
— 1, Stapleton Bros; 3, Ths Wil- 
liams; 4, Ths Willitms, 

Pigeons — 1, Gca. Kiyne: 2, Cou- 
vent, ‘ 


Violoniste —- M, Henry Houle, 
A la gloire de St-Joseph — US 
grande faveur vient d’être accorde à 
u une’ jeune dame de Ja parois î 
Mme Joseph Gareau, malade dep 
{longtemps, était rendne si y 
qu’elle né pouvait pas sunporter nl 
me une tasse de lait, 
.vail plus faire 


DE 


ST-ISIDORE DE BELLE- 


Elle ne por 


AUCUN (ravail, du 


devenait enflée, sa langue était or M 

VUE, Sask. que paralysée. Elle accompli LE É 

. lerinage à Ia Côte des Neiges à 1 

La recette de la soirée “d’euchre” Fraloire St-ofseph. Elle est reves É 
qui a éu lieu à l’école Grudet le 8 | bien :guérie., Ie frère André Ë Ë 
décembre, a été versée aux petits | renvoyée rétablie. Elle qui ne pti 
enfants des écoles de la parcisse; lalvait. prendre aucune nourritu{ M 
jolie somme de’ 865 a été accueillie mange maintenant comme tout} | 


pour des prix. .- [monde et'fait son travail com 


En dépit de la température très [tout le monde. Gloire et merci 
froide, une foule de gens-étaient 14, [stint Joseph,  . E | 


De RES ! 


{ 


PARIS — Le conscil supérieur & 


1er prix des dames, Melle Alexina 


Gareau, . 
| 2ème prix des daines, Mme Dom-. chemins de fer à approuvé la coté 
léo Grenicr, - _ Jlruction de nouvelles lignes pour ti 


Prix d'encouragement, Mme O,7R.) total d'un milliard de francs, Ti 


Leblane. | quart de ce.montant sera consagii 
der prix des messieurs, M, Zénon  lélectrification des chemins 4 à 
Gaudet, fer, | î 


ann Taux spéciaux, 
NATIONAL d’excursion 
RAILWAYS COTES DU PACIFIQUE: 


Vancouver, Victoria, New Westminster 


ÉCHELLE UT CET UTC ETIENNE ETAT ETEETUI HTC N TANT TUE E TEE EEETE EEE TETE ONE ET ECEOTT ÉTEUET EEE CETTE LE TEE FOEETCT UE TOLEEETETETE TETE € 


- BILLETS EN VENTE 


le 2, 4, 9, 11, 10, 18, 28 et 25 janvicr; le 6 et 8 février, Limlie nour le |% 
retour: 15 avril. 


ÉLTEO TETE ET TO EEE TT EETTOU ES CEOLETEE TEE TEE UETEETEEETEETELECEEETEE TE TEE EEE TETE CLEO TETOLTETEE TELE LEE LLENE CERTA TEE CET ETLLHES 


La route du National est la plus élevée, les pentes y sont les plus doudé 
et le paysage est superbe, depuis le Pare National Jasper jusqu'au ma.jestudl 
Mont ‘Robson. ‘ 


ARRETS — CHOIX DES ROUTES 
VOYAGES EN CALIFORNIE = PRIX RAISONNABLES 


Pour plus amples informations s'adresser à l'agent des passagers, statit 
du National, Prince-Albert, Téléphone 3020. Ou bien écrivez à Wm, Star 


ton, agent des Passagers du district, Canadien National, Saskatoon. 


| La machine à additionner| 
: oo GEM 9 | 


L $15.00 _ADDITIONNE 


SOUSTRAIT 
MULTIPLIE 
* _ Tout problème fe chiffres ani peut être fait sur tonte autre mr ; 
chine dispendieuse peut être fait dvec In même rapidité ct le ménle 
avantage sur Ja “Gem.”" Poe ee 


CATALOGUE GRATIS — ECRIVEZ DES AUJOURD'HUI 
À. E. Doherty & Co. 


Lu mo HN cn eZ 


! 


Windsor, Ont | 


UE 


Les Enfants Heureux et Sains 
ainsi que les grandes personnes se trouvenf 
dans les maisons, où le 


Ter mens een 


‘Du DR. PIE è 


est la première ‘aide d'une mère; quand 


digne de confiance. 


est le remède de famille, :Il A 
un de ses enfants se sent malade. :: Îl est sain et < Ê iciel 
se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons 


à l'é 
pas de drogues 
eunes et vieux 


s CO. 


HICAGO, IL 


Le champ de bataille offrait un 
bien lugubre spectarle après la vic- 


chevalier de Lévis fit prendre le 
plus grand Soin dés blessés des 


üations, dont le plus grand 


pendances furent encomhrés de ma 


ades. ! 15 , ! 
fut déchiré pour Ië$ pansements; il 


formidable, apposait une ‘vigoureu- 
se résistance au chevalier de Lévis, 
lequel n'avait d'autre matériel de 
siège que vingl bouches à feu pour 
armer ses batteries: c'était plutôt 
un blocus qu'un siège régulier que 
les Français prolongeaient, en at- 
tendant des secours qu’ils ne reçu- 
rent jamais-de la mère-patrie.. 


Publié avec l'autorisation de la Librairie Beauchemin, 
propriétaire Ges droits d'auteur de cet ouvrage. 


MAT TT ur Fi DA LE 


trefois votre 


liens de tendre affection qui Patta- 
st madame la su- 


berville, mais comme une. parfaite 
étrangère à ce nom: c’est mon de- 
voir, comme chrétienne, de Je fai- 
re; c'est mon désii d'écouter, avec 


fimaintenant de 


-, Celui que vous appeliez au- 


j'espère vous _pardonnerez 


que 
mème.à votre enne- 
mi, ‘ 

4-7 Mon ennemi, madame, ou plu- 
tôt celui qui le‘fut jadis, a eu à solti. 
Citer son pardon de Celui qui nous 
jugera tous. 11 se déroba un des 
premiers par la fuite au champ de 
ataille qui nous à été si funeste: 
un coup de feu, l'étendit blessé à 
Imiort sous un moneeau de glace, il 
n’a pas même eu une pierre pour y 
“appuyer sa tête; le tomohirvk à inis 
fin à ses souffrances, et sa chevetnre 
sanglante pend maintenant à la cein- 
ture d'un Abénaquis. Que Dieu hi 
pardonne, continua -Arehô on éic- 
vant les mains, eommeie de fais du 
plus profond de mon coeur! 

Un ravon de joie illumina te vi- 
sage de la supérieure; née vindicn- 


mour et dé charité, en domptant 
chez colle ta nature, n'avait laissé 


té envers tous les hommes, Elle pa- 
éut prier pendant un instant, el re- 
prit ensuite: 


facile de vous réconcilier 
les, I a été aux portes de la mort: 
et, pendant son délire, il pronon- 


proches fes plus sanglants, mais, le 
plus souvent, paraissant converser 
avec vous de la:manière la plus af- 
fectueuse. 

LE faut connaitre mon neveu, pour 
juger du eulte qu'il vous portait; 
H fant connaitre cette belle âme 
toute d’abnégation, pour eompren- 
dre sou amour pour vous, et ce qu’il 
aurait éfé capable d'entreprendre 
afin de vous le prouver. Combien 
de fois mr'ai-til dit: Jaime les hom- 
nes, je suis toujours prêt à leur ren- 
dre service: mais, S'il fallait demain 


impartialité, tout ce qui pourrait {faire à mon frère Arché le sacrifi- 


pallier votre conduite cruelle et bar- 


aimait tant, 


ee de ma vie, je mourrais, le souri- 


donné la seule preuve de mon affec- 


Une rougeur subite, suivie d'une [tion qui fût digne de lui. De pareils [te de la tienne, répliqua Jules. 


cait sans cesse votre nom, parfois [de 
eu vous apostrophänt d’une voix [plus gros sont dans toutes lex 
menacante, vous adressant les re-| macies. 


(en) 
= 
=) 
S 
Es 
— 
En 
<= 
S 
= 
a 
se —— 
= 
= 
= 
es 
FU 
#. 
e 
e 
= 
Lu 


“Croix Bayer" sont de 
l’Aspirine—Pas les 
autres] 


U u’y a qu'une seule Aspirine, celle 


tive comme son frère le’ capitaine |inarquée à “Croi 
1 Ê re ! arquée de ln “Croix Bayer” — tou. 
d'Haberville, une religion toute d'a- [tes les autres tablettes : 


ne sont que 


ù 


des imitations, 
Les vruies “Tablettes Bayer d'Aspi. 


dans son coeur qu'amour et chari- | cine" sont prescrites pur les méde. 


clins depuis plus de dix-neuf ans et 
elles ont fait leurs prenves aur des 
millions pour le mal de tête, lu né- 


J'ai tout lieu de croire qu'il sera l'vraigie, le rhume, Je rhumatisme, le 
avec Ju- lumbago et toutes les douleurs en 
‘général. : 


Des boîtes en fer blanc commodes 
1? tabluttes et des paquets “Buyer” 


phar. 


Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée nn Canada) de la manu: 
facture Bayer de mononceticacide de 
salicyencide, 

Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 
rine est synonyme de manufacture 
Bayer, afin de prévenir le publie con- 
tre les imitñtions, les tablettes de ln 
Compagnie Buyer, Limitée, porteront 
le cachet da leur marqué de commer: 
ce, Ia “Croix Bayer’, Â 


ES m0 RES 
rieuse, je réposerai du moins Ma 
tête sur le mènié sol que toi, mon 


4 


bare envers une-famille qui vouslre sur les lèvres, car je lui aurais Lrère Jules, ‘ 


-— Ma position est bien différen- 
Tu 


Le chevalier de Lévis, qui avait päleur cadävéreuse, ‘empréinte sur {sentiments ne s'éteignent pas son-[es le mañre absolu de loules Les ac- 
à coeur de montrer les soins qu'il [les traits du jeune homme, fit croi-|dain dans un noble coeur eommeltions; moi, je suis l'eselave des cir- 


dounait aux bléssés ennemis, s’étaitire à la supérictre. qu'il allait sé [celui de mon neveu, sans des efforts l'constances. 
saisit des deux mains {surhumains. val. | 
de à la demande du génèral anglais [la grille qui le &éparait de son inter-[contraire, d'entendre votre justifi- [majorité de 
locutrice, s'y appuva la tête pen- [cation de mai bouche: et sovez sûr, [ne émigrera en France, où elle trou- | 

puis, mai-:Mmon cher Arche, 


Q 


prèté de la meilleure grâce du mon- 
d'envover trois fois par setaine un 
de ses officiers visiter les malades 
de sa nation transportés à l'Hôpital 
Général. De  Lochôéill savait que 
san ami devait être dans cet hospi- 
ce avec les officiers des deux na- 
tions; mais dl n’en avait reeu au 
cune nouvelle, Quoique clévoré 
d'inquiétude, il s'était abstenu de 
s’en informer pour ne point donner 
prise à la malveillance, dans la faus- 
se position où ses anciennes rela- 
tions avec les Canadiens Pavaient 


mis, Il était cependant naturel 
qu'il désirât rendre visite à ses 


compatriotes; mais, avec la circons- 
pection d’un Ecossais, il n’en fit 
rien paraître: et ce ne fut que le 
dixième jour après la bataille, lors- 
que son tour vint naturellement, 
qu'il se rendit à lhospice, escorte 
d'un officier français. La conver- 
sation, entre les deux jetines gens, 
ne tarit pas pendant la route, 

— Je ne sais, dit à Ja fin de Lo- 
cheill, si ce serait une indicrétion 
de ma part de vous demander à 
parler privément à là supérieure 
de hospice? 

— Je n’y vois pas d’indiscrétion, 
répondit le Français, mais je crains, 
moi, d’enfreindre mes ordres en 
vous le promettant: il m'est ordon- 
né de vous conduire près de vos 
compatriotes, et rien de plus. . 

— J'en suis fâché, dit l’Ecossais 
d'un air indifférent: ça sera un peu 
contrariant pour moi; mais n’en 
parlons plus, . 

L'officier français garda le si- 
lence pendant quelques minutes, et 
se dit, à part lui, que son interlo- 
cuteur, parlant la langue françai- 
se comme un Parisien, avait proba- 


vanouir. 


dant quelques instants; 
trisant son émotion, il fit le. récit 
que le lecteur connaît déjà par les 
chapitres précédents, 

Arché entra dans les détails les 
plus minutieux; il raconta ses re- 
grets d'avoir pris du service dans 
Parmée anglaise, lorsqu'il apprit 
que son régiment devait faire partie 
de l'expédition dirigée contre le Ca- 
nada; ït parla de la haine héréditai- 
re des Montgomery contre les Came- 
ron of Locheill; il représenta le ma- 
jor acharné à sa perte, épiant toutes 
ses actions pour v réussir; il sac: 
cusa de lâcheté de n'avoir 
crifié l'honneur même à la recon- 


naissance qu'il devait à la famille | jours, 
H{dit, peut-être à tort, que les gens du 


qui Pavait adopté dans son exil. 


pas sa- fai besoin! dit Arché. 


H sera heureux, au 


que je n'épargne- 
vai rien de ce qui pourra amener 
une réconciliation avec votre frère. 

n'a jamais prononcé votre nom 
depuis sa convalescence: et comme 
il est'encore trop faible pour Pen- 
tretenir d’un sujet qui pourrait lui 
causer une émotion dangereuse, 
j'attendrai qu'il ait repris plus de 
force, et j'espère vous donner de 
bonnes nouvelles à notre prochaine 
entrevue, En attendant, adieu jus- 
qu’au revoir: des devoirs indispen- 
sables nr'obligent de vous quitter, 

— Priez pour moi, madame, j'en 


fais tous Îles 


On 


— C'est ce que je f: 
repartil la religicuse. 


à la vue des ruines fumantes qu’il} Gonnées, l'attendait avec une ‘anxié- 


“’omit rien: il raconta la scène chez monde ont plus besoin de prières 
le vicillard de Saint-Anne; son bhu-|que: nous, et surtout les jeunes of. 
manité en faisant prévenir d'avance {ficiers; quant à vous, de Locheill, 
les malheureuses familles canadien- {vous auriez donc bien changé si 
nes du sort qui les menaçait; ses! vous n'êtes pas de ceux qui en ont 
angoisses, son, désespoir sur la cô-[le moins besoin, ajouta la supérieu- 
te de Port-Joli, avant d’incendier fre en souriant avec bonté. Adieu, 
le manoir seigneurial; ses prières lencore une fois; que le bon Dieu 
inutiles pour fléchir son ennemi le | vous bénisse, mon fils. 

plus cruel; ses imprécations, ses! Ce ne fut que quinze jours après 
projets de vengeance contre Mont-! cette visite que de Locheill se pré- 
gomery à la fontaine du promontoi-| éenta de nouveau à Phospice, où Ju- 
re, après avoir accompli l’acte bar-|jes, que la supérieure avait satisfait 
bare de destruction; son désespoir | par les explications qu'elle lui avait 
avait faites; sa capture par les A- 


à Se , : s té nerveuse pour lui prouver qu’il 
bénaquis, ses réflexions amères, son 


$ : rer ess, héprouvait aucun autre sentiment 
retour à Dieu qu’il avait si griève-|que celui de l'affection, dont il lui 
ment offensé en se livrant à tous |avait jadis donné tant de preuves, 
les mouvements de haine et de rage On convint de ne faire aucune allu- 

1|sion à certains événements, comme 


que le désespoir peut insmrer, 1 
r'aconta la scène sur les plaines d’A- 


Si nous perdons le 
Canada, il est tout probable que 14 
la noblesse canauien- 
vera ais et protection: si ma l'4- 
je ne puis 
Dans Le cas con- 
taire, je reviendrai, après quel- 
ques années de service, vivre ct 
mourir avec mes parents el mes a- 
mis, et, reposer ma lôte sous cette 
terre que j'ahne tant, Toul me fait 
espérer, mon frère, qu'après une vie 
trés agitée dans notre jeunesse, nous 
verrons plus tard de meilleurs 
jours. - 

Les deux tunis se séparèrent n- 
près un long el affectueux entree 
lien, Je dernier qu'ils eurent dans 
cette colonie que lon appelait en- 
core la Nouvelle-France, Lorsque 
le lecteur iles y retroûver4 après 
quelques années, elle aura changé 
de nom et de maitre, 

(à suivre, 


œuille est de ce nombre, 
quitter Parmée, 


Les Anciens Canadiens, par Phi. 
lippe Auberl de Gaspé. En vente 
à laibrairie Beauchemin, Montréal 
ss prix d'une piaslre le volume bro- 
ché. 


COLLEGE . D'EDMONTON 
‘ ütrigé par les 


Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUER bilingue, À base 

française, conduisant aux degrés 

* de bachelier et donnant accès À 

toutes les carrières, sacerdoce 
droit, médecine, etc. 


braham, ses angoisses dévorantes à 
la vue de Jules, qui pouvait avoir 


sujet d'entretien trop pénible pour 
tous deux. 


. [COURS COMMERCIAL en anglals; 
Lorsque de Locheill èntra dans 


tenue des Hvres, clavigraphlie, eté- 


ee phbetnnte sent ne mom Dhs En 2e eee me de eee 


| Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sask. 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milieu 
idéals, 

Le cours d'éludes comprend Île 
cours complet adoptè par le gonver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 

Le français est enseigné dans tou- 
tes les classes, : 


Levons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à l'aiguille, 
de dactylographie et de sténogra- 
phie, 

La Révérente Mère Supérieure 
rappelle anx lecteurs du Patriote 
qu'elle donnera très volontiers tous 
les renseignements :qui lui seront 
deniandés soit au sujet du Pension. 
nat, soit à celui du Noviciat récem- 
mént érigé À Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choëur ct 
des Soeurs Converses, 


p. 1-1-21 


nmrnmatnner 


FOURREUR 


J'ourrures de toutes sortes faites sin 
commandes, Nous avons aussi un 
choix considérable de fourrures, 

Kous réparons, redoublons, neltor- 
lons et remodelons les fourrures de 
toutes sartks, 


W. WOLMAN 
121, Rue de la Rivière Ouest 


Tél. 2464 
nm res 


Aux Marchands 


Tabac en Feuilles 


à vendre au plus bas prix 
du marché. 


Première qualité 


FRENETTE & FRÈRE 


Commerçants de tabac 


L'ÉPIPHANTE, PROVINCE DE 
QUEBEC. 


Maison établie depuis 29 nns, 


mme mnenesnt pmesnnesvern 


Fred Andrews 


Tailleur 


Nous netloyons, pres- 
sons et réparons. ÀAgent 
pour la Scotland Woolen 
Mills. "4 
$25.00 POUR UN COM- 

PLET OÙ UN PAR- 

y, DESSUS 

Téléphone 2959 

811 Avenue Centrale 


ENCOURAGEZ LES 


| 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge, 

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 sous. 

Envoués par la malle. 
QIE DES CAPSULES CRESOBENE, 271,rue St-Denis, Montréa} 


TELE Te TETE ELA € LEO TETE € LLLLLLLLLEEE € LTÉE LE ELLE LUEUR € HELENE EUTOLUILLe UTAUS 


Ë 
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ü 


BNP magnifiquement véatisé, snbituuera ot crithonsinsmern 
lu pensée pis que be le pourrait toute untre chose Sa puissante 
est réelle et dors Sapplique à des ent orctéshestiques, il 
destent une gtatnde puissunec pour Je bien, 

L'on peut Pohtenté dans Vos produbts sahiants Flo os sitio, 
AUTELS, MANBLES de COMMEUNION, CHNIRES. en Marbre, Sen 
LHota, Higaboo, ° 

SEVEUES on Marbre, Ovbronse, Pierre. Hluulen, 

S'EVEIONS DE CHENDEN DES CHROENX (Groudes on fout). 

VÉRBRIERES en verre ilique on opedin, 

ABANT VOIX, ninstemient breveté Daprato, 

CONTS BP PESMENUX, cu VMarbre et Rlsalleo, 

CREÉCHES DE NOTE, 

Catalogue, photogimphies on dessus souibis sur demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical : d'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 


CHICAGO = NEW YORK — PHSERASANTN, FEAR, 


OOISCENNANHIENE 


ë 
É 
Ë 4 
Ë 


TTL TTL ITS LTÉE COTE TTC LIRE ET DELLE € ELU TEL OO TO OT 


ÉCOLE EEE LETTRE TEE LETTRE TRE TELE LE OT LETTRE TTL EEE TER TENTE PTT ET ETIENNE PIN TRS 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cours À 
PRINCI-ABBERA, RINISTINO, WELDON, BEHRCIE ILES, 
DOMREMN, SELOUIS, WAPSON, HOEY, NFACAM, SPALDING. 


ere 


Fer ft 


DOTE AE, SRE REN St 


Nous avons dans nos hangars fn plus grande quantité de vos charbon: 


Drumbeller Clown Bar \ 
Yellow Head Cardiff k 


Nous en avons de toutes grosseurs 


Notre stock de matéritux de vongirue(ton cst le plus complet ot 
le mellileur imurebé que vous puissiez ironver partout. 


: Téléphone 2275 J. A FARMER,  : 
PRINCH-ADRERTE SÉRANT À 
ennemi 


Les chevaux sont violents quelquefois 


RER tQERS PEUT TES PEER EP ERA RENE FEVER 
— “ 


Jorsque l'on 


ferrage, 


Rien da surprenant, 
voit egrtaines méthodes de 
Afmertezvous vous-méines à 


11 
mis ER ar lee 4 a 0 
| DORSEDMANE y DA n | 
PSE IE 
# 4) h. 
ke AC 
SR Par RSR 4 
L! INR 


{ 


ce que 


le cordonunier adapte voire pied à fa 
chaussure au lieu d'adapter Be ché 


Paltos-nons lorror 


enter mt 


Bern 
ere 


sure à votre pied? 
Vas chevaux et après auolques mine 
Notre 


cetn- 4 


tes ils ue seront plis violents, 

méthode de ferrage prooure Je 
fort à votre cheval au Dieu de Je tor- 
» bi EE | E 12 


el 


turer, 


y 


Erdman & Sons 


z 


11ème Rue Est 


blement lié connaissance avec quel-l recu des blessures mortelles; il n'o- nographie, etc. Collation de 41- 


ques fer 
mées dans les murs de Québec; qu’il 
était peut-être chargé de 


supérieure, et qu’il serait cruel 
refuser sa demande. Il rep 
après un moment de silence: 


— Comme je: suis persuadé que {devant un tel juge. Quel plaidoyer 
ni vous, ni madame la supérieure {pouvait être, en effet, plus éloquent 
n'avez dessein de faire sauter nos|que le récit fidèle de tout ce qui 


batteries, je ne crois pas, après tout, 
manquer à mon devoir, en vous ac- 
cordant l’entretien secret que vous 
demandez, ‘ 


De Locheill, qui comptait sur cet-|âme, obligée d’exéenter les ordre 
te entrevue pour opérer une récon- | cruels d’un chef féroce, mort à tous 
citiation avec son ami, eut peine à | sentiments d'humanité! De Locheill, 


n + 


réprimer un mouvement ‘de joie, et [sans mêmie s’en douter, ctait subli- 
n-}me d’éloquence en plaidant sa cau- 


répondit cependant d’un ton d'i 
différence: ? 
— Merci, monsiéur,, de voife 


familles canadiennes enfer-} mit rien, et n'ajouta rien à sa défen- 


quelque |cruelles de son âme, en peignant 
message de parents ou d’amis de ia |l’orage des passions qui avait gron- 
de {dé dans son sein pendant ces fata- 
Il reprit donc Îles 


la petite chambre qu’occupait Jules 
en sa qualité de neveu de la supé- 
rieure, par préférence à d’autres 
officiers de plus haut grade, Jules 
lui tendis les bras, et fit un effort 
inutile pour se lever du fauteuil où 
il était assis. Arché se jeta dans 
ses bras, et ils furent longtemps 
tous deux sans: prononcet une pa- 
role, D’Haberville, après un grand 


se. En mettant à nu les émotions 


journées, de Locheill n'avait 
rien à ajouter pour sa justifiration 


avait agité son âme Quel plaidoyer 
lus éloquent que le:récit simple et . , 
Pons fan es mouvements indé. — Les moments sont précieux, 


ion i torturent une graide [Mon . 
gnation qui toriu or ÿ [beaucoup de soulever, s’il est pos- 


sible, Je voile de Pavenir." Nous 
ne sommes plus des enfants; nous 
sonimes des. soldats combattant 
sous de glorieux étendards, frères 
d'affection, mais ennemis” sur les 
champs de bataille. Jai vieilli de 
dix ans pendant ma maladie: je 


rompit Je premier le silence: : 


se devant cette noble dame, qui é- 
tait à la hauteur de ses’sentin'ents, 


effort pour maîtriser son émotion, É= 


cher Arché, et il:m'importe” 


courtoisie énvérs;moi et cette bon |‘ ‘Elle était bien à la hauteur de 
sie dame. : Vos hattteries, protégées |ses sentiments, celle qui avait dit, 


ne suis plus ce jeune fou au cocur 
brisé, qui se ruait sur les bataillons 


par la valeur française, ‘ajoutail en [un  jô: 
souriant, ‘sont’ en parfaité sûreté, | d’'Haberville: 


lors même que nous aurions de 
mauvais desseins. … . . ,. 
Les passages de Fhospice qu’il 


fallait franchir, avant de pénétrer la ons partager ‘avec moi le pairi- 


dans le parloir de la supérieure, €- 
taient littéralement  encombrés ‘de 
blessés, Mais Arché, n’y voyant au- 
cun de ses compatriotes, se hâta de 
passer Gutre, Après avoir sonné, il 
se promenade Tong en large, dans 
ce Même parloir où la, bonne supé- 
rieure, tante de Jules, leur fatsait tt- 
dis servir Ja collation, dans les fré- 
quentes visites qu'il faisait at cou- 
vent, avec son ami, péndant sun jong 
séjour au colège des Jésuites, à Qué- 
bec, Fe ee to a 
. La supérieure l'accueillit avec u- 
ne politesse froide, et lui dif: 

— Bien fâchée de vous avoir fait 
attendre; prenez, s’il ‘vous ‘plait, 
un siège, monsieur, . 

— Je crains, dit Arché, que mada- 


“gi 


æe |mery, 


jour à son frère le. capitaine: ennemis en implorant la mort; non, 
mon cher frère, vivons plutôt pour. 
voir de meilleurs jours: ce sont là 
tes dernières paroles, lorsque tu 
confiais mon corps sanglant aux 
0 M- soins de mes grenadiers: ce sont là 
“moine de mon pere; j'entre demainltes dernières paroles, et elles me 
“dans un couvent; el voici l'acte de! font espérer des temps plus heu- 
‘renonciation que jai fait en votre reux pour ceux qui n'ont jamais 
“faveur.” cessé d’être frères par le sentimént, 

La bonne supérieure l'avait écou-| Tu connais comme moi, continua 
té avec une: émotion tujours eérnis-[Jules l'état précaire de cette colo- 
sante; elle joignit les mains, et tesfnie: tout dépend d’un coup. de dé. 
tendit su] plantes vers 1e jeune E-[Si la France nous abandonne à nos 
cossais, lorsqu'il répêta ses malé-|propres ressources, comme il ya 
dictions, ses imprécatiuns, ses pro-|tout lieu de le croire, et si d’un au- 
jets de vengeance contre Montgo- [tre côté, vos ministres qui attachent 
Les larmes coulèrent sbon-[un si grand prix à la conquête de 
damment de ses'veux, lorsque de [cette côntrée, ‘vous envoient du se- 
Locheill; prisonnier ‘des sauvages cours au priutenips, il faudra de 
ct voué'à une mort atroce, rextra [toute nécessité ever le siège de Qué- 
‘en lui-même, se courba sons Ja main [bec et vous abandonner linalement 
de Dieu et se prépara à la mort d’un [le Canada, Bans l'hypothèse con- 
[chrétien repentant; et elie éleva ses traire, nous reprenons Québec, et 
vers le ciel pour Jui ténioi- nous conservoris la colonie. Main- 


“Mon frère, vous n'avez pas déjà 
“trop de biens pour soutenir dignc- 
“ment l’honneuï .de notre maison, 


plômes d'affaires, 
DOUBLE COURS. PREPARATOIR®E 
français et anglais, préparant aux 
sours Classique et Commercial, 


Père REUTEUR, 


Aûrese: Rév, 


Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Cosur, Howell, Sask. 


Désirez-vous donner & vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que deniandé par la pro- 
vince de la Saskafchéwan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence. sn , 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on éngeigne la musiqüe, 


‘dé tous genres. 


ment trouveront dans cette institu- 
tion, entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garcons sont acceptés 
jusqu’à leur tréizième année. 


Pensionnat de St-Louis, 
Sask, 


Le nouveau couvent construit en 
brique solide, au viläge, sur les bords 


bois, avec toutes le5 améliorations mo- 
dernes, lumière éléctrique, , eau 


le dessin et les-travaux à l’aiguille 


Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l'enseigne- 


Pour plus amples renseignements, 
s'adrosser à Révérende Mère Supé- 


de la rivière, À l'ombre des grands 


“ANNONCEURS DU 


“PATRIOTE” 


QUS Tail 


Ne Passez pas des Semaines et des Mois 
à Souffrii:-—Pour vous Guérir Prenez les 


M. Napoléon Boisvert, dont nous publions aujourd’hui 
le témoignage, est un homme obligé de travailler comme 
tout le monde pour gagner sa vie. Il était devenu bien 
malade. * [I souffrait surtont d'une douleur de dos et 5e 
sentait sans force. ‘Les Pilules Moro l'ont fortifié et gué. 
lles sont, de tous les remèdes, celui qui réussit le mieux 
dans le traitement des maladies de lestomae, des reins, 
des nerfs, dans Lous les cas d’épuisement, etc. 


Si votre digestion vous fatigue, si votre estomac va 
mal, si vos vivres, au lieu de vous fortifier sont pour vons 
une cause d’ennuis et dé malaises, prenez les Pilules Moro, 
elles feront de vous un homme plein de force, vous donne- 
ront appétit, aideront votre digestion, chasseront les idées 
noires de votre cerveau. Illes- ont guéri des milliers 
d'hommes avant vous, celles vous guériront aussi. 


VOICI CE QUE DIT.M. NAPOLEON BOISVERT: 


“Ayant lu dans les journaux les succès des Pilules 
Moro chez les hommes malades j'en ai fait l'essai et j’en 


éhaude et eau froide, bains, cabinets 
‘de toilette à tous les étages, promet 
eux élèves le bien-être et le progrès. 

L'instruction &onnês par des Reli- 
eleuses diplomées est toute supérieure 
On ÿ enseigne tout ce qui est néces- 
élire pour parfaire l’£ducatfon de la 
jcounesser religion, aclences et arts. 

Nous acceptons les filles à tout âge 
@t les garçone fusqu'A lour treizième 
eenés, 

Pour lez conditions, qui gont' des 
lus ecooptables, adresor à: 
Révérento Mère Supfricure, 

/Coureut, ” 


GT, LOUIS « © ° BASE. 


me la supérieure ne me reconnaisse | Of ai retiré le plus grand bien. Depuis quelque temps je souf- 
frais, d’une. toile douleur de dos que si j'avais à faire un 
peu d'effort au travail le coeur me manquait. Je ‘m'aper- 
cevais aussi que j'avais perdu beaucoup de force et les 
heures que je devais chaque jour employer à louvrage 


pas, |gner sa reconnaissance. tenant, mon cher Arché,.il m'impor- 


a . é. di i soir ce que tu feras dans 
— Mille pardons, répliqua la sue — Mon cher Arché, dit la saintelte de savoir ce que tu Iris a 
périeure: Tous Ses, monsieur Ar- femmes 1 cent fais mureif | ane où l’autre des deux éventuali 
chibald AR — Ah! merçi! cent fais mercilites. ; . 

— ARTE NL ERP ois Ar- madame} de ces bonnes parolès, s'é- Dans lun ou Pautre cas, dit de 
ché, fit le jeune homme. cria de Locheill en jo‘snant les |Locheill, je ne puis, avec honneur, 

Les. temps. sont bien changés, |mains, ._._. (me retirer de Parmée tant que la 
et il s’est passé bien des événements | -— Mon cher Arehé, reprit la re- [guerre ‘durera; mais advenant la 

epuis, . | ligieuse, je vous absous moi de tout [paix,.jé me propose de veñdre les 
.… De Locheil fit écho à ses paro- mon coeur; vous avez rempli les de-! débris de mon patrimoine d'Écosse, 
des, et répétn.en soupirant ss © :" " 'véirs “sotivent pénibles du soldat, d'acheter ‘dés terres en Amérique, 

“— Les temps ont blen-.changés, [en exécutant les ordres de votre su-let de: m'y fixer. Mes plus chères 
et il s'est passé bien des événemonts Ipérieur; votre dévouement à nolrelaffections sont ici; j'aime le Cana- 
depuis, - Mais, du moins, madame, [lamille vous eût perdu sans ressour-|da, Jaime les moeurs douces et 
comment s6 porte. mon debto Julcs|oc, sans empôcher la ruine de mon ‘honnêtes de vos habitants; et, a- 
d'Haborviilo?. un Lfrére; oui, je vous absous moi, mais près une vie paisible, mais laho- 


M. NAPOLEON BOISVERT 
120 mme St-Olivier, Prois-Rivières, 


— Pi, 
ou à 
“m'étaient de plus en plus pénibles. J'äi été guéri. M aintenant lorsque je sens un malaise 


lquelconque. je prends des Pilules Moro et je me remets sûrement”. — Napoléon Boisvert, 
180 rue Saint-Olivier, Trois-Rivières, PQ. : 


+ 


Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les CHVOY ons aussi par la poste, au Ga. 
ipada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte COMPAGNIE MEDICALE. 
“MORO, 274, rue Saint-Deais, Montréal. oo oem 


me met mu amer me .. 


-e 


8. G. Mgr Prud'homine v'en 
va dans l'Est 


S. G. Mgr Prud’homme a célébré 
la messe pontifienle le ter janvier 
à la pro-cathédrale de Saint-Paul 
à Saskatoon, I! s'est ensuite ren- 
du à Régina où il passera quelques 
jours en compagnie de S. G. Mer 
Matltieu, L'évêque de Prince-Al. 
bert séjournera aussi quelque temps 
à Saint-Boniface, puis il ira jusque 
dans l'Est où Pappellent différen- 
tes affaires intéressant son diocé- 
se, 

Mer Prud'homme 
à Prince-Albert vers le 15 février, 


se 
ut: 


Inauguration de la Salle com- 
mémorative des Vétérans 


Uu nombreux public assistail à 
Pivauguration de fa Salle conunénro- 
ralive de la guerre, qui constitue 
une aile de lt maison des Vétérans, 
‘Foutes les confessions religieuses ct 
toutes les organisations de lu ville &- 
laient représentées, | 
tait sous li direction du K 


Les différents orateurs ont été le Drilions à notre salle 


Miller, vice-président des Vétérans, 
Péchevin Wilkinson, remplaçant Le 
maire Davis, Andrew Knox et le 
Rév. Strong. 

Dans Ja soirée il y ent un concert 
auquel prirent part Mrs Gallac 
Miss Jeñn Ilorne, MM. J. A. Fortin, 
VW, LL. Alexander et A Horne, 


) 
LE 


+ MURS lecteurs, que le groupe 


a cérémonie é- [unir 


her.[que nos invités auront 


: de l'A.C.F.C. 


| ST-HIPPOLYTE, Snalc. 


Belle soirée de l'A. C. F. C. et 


brillante journée des 
écoles 


Voilt un revenant qui sembie ve- 
nir de bien loin, car rares sont les 
vevasions où Pon entend parler de 
lui. Ne pensez pourtant pas, chers 
“nnadien- 


sera de retour francais de StHippolrte Soit mœu- 
ant None fait pas grand bruit, 


sans doute, mais it vit tout de mê- 
me sa vie d'une facon fort conve- 
gable, La santé au point de ue na- 
tional est parfaite, D'ailleurs le 
compte rendu qui suit vous le prou- 
vera mieux que lous les discours, 

L'une des grandes raisons pour 
lesquelles les chroniques de St-Hip- 
polite étaient rares, c’esi que nous 
ne pouvions rien organiser faute 
un local convenable pour nous ré- 
Nos marguilliers ont enfin dé- 


év, Strong, [cidé de faire de sérieuses répara- 
paroissinie et 


maintenant nous sommes à mème 
d'organiser parties de cartes, séan- 
ces réeréalives, el tout en donnant 
des distractions  légilimes. néces- 
saires Mènie, NOUS SOHIMICS ASSUTÉS 
le confort 
madériel indispensable pour jouir 
pleinement des instants agréables 
quu nos diverses organisations vont 


M. J'abbé S. Caron, chancelier leur offrir, : 


du diccèse, est allé samedi à Duck 
Lake, 


La prémiére soirée fut une partie 


Dimanche il accompagnail{de cartes donnéc sous les auspices 


Mgr Prud’honnne à Saskatoon el est lu Cercle de FA CG FC les dé- 


rentré à Prince-Albert tundi, 


- A et Mine O'bearv, de Hégina, [froid les 2ÿ : 
fèles chez lie whist ne furent pas suffisantes æt 


ont passé Le temps des 
leur tits le lieulenant-coloncl Fred 
O'Leurx, 
récemment l'église de 


diverses aulres constructions dé 


Mine 


— M, Calixte branger el 
{née Voisin}, récemment mariès 
Saint-Louis, sont passés l'autre jour 
à Prinee-Albert, en route pour Shell 


River, 


M. O'bLearv a construit [pour les joueurs qui 
Liuflèche et {places 
a fait subir d'importantes transfor-llains firent 
mations à Farchevèché de Régina ferifiee du jeu 
It comote entreprendre cette année [temps en c 


Maderé un temps lrès 
fables préparées pour 


NUDEUTN 


l'on dut improviser tables ct sièges 
étaient sans 
On me dit mème que cer- 
généreusement Je sa 
el passèrent leur 
xeellentes vausceries, touf 
en fumant la vieille pipée de gros 
labae canaven indispensable. 
Nous avions des pris pour hom- 


a bines, pour dames, des prix de eonso- 


ation aussi, 
ler prix des hommes, Charles 
fVermelte: Les prix des dames, Mine 


…_ M, et Mine Alphonse Fortin et fUtdérie Masson. 


Melle Simonnce Hudon ont passé fe 


jour de l'an à Howell, chez M, le PrfM Louis Lanbert, 


Martial Lavoie. 

— Melle Bose Baribeau, de Keno- 
ra, Ont, ancienne institutrice à lé- 
cole séparée, est en visite chez M et 
Mme Farest, 


*e 
He 


PARIS —- La Livue des Femintes 
de France fance une forle-campaine 
contre la guillotine, qu'elle qualifie 
de barbarie indigne de la evllure 
française. La Ligue ct contre four 
te forme de peine capilaie, mais elle 
estime que si Ia peine de mort doit 
être gardée, l'électrocntion devrail 
ètre cmplovée de préférence à fa 
guillotine et à la potence, 


WINNIPEG -- Louis Larivière, 
qui demeure près de Saltel, Manitu- 
ba, a dié arrôté par la police pro 
vinriale. On le fera examiner pr 
des médecins, Le soir du 21 dévoin- 
bre, Larivière aurait tiré plusieurs 
coups de feu par lai fenètre du pres- 
bytère de M, Pabhé Moquin, curé, 
qui étuit absent On aurait trouvé 
un grand nombre d'armes à feu 
dans la maison de Larivière, 

MOOSE JAW  —  Peggie. pie 
chienne vollie de race, est arrivée le 
jour de Noël chez Walter Mills, ve- 
vant de Bis River, au nord-ouest de 
Prince-Albert, A Ja fin de Pauton- 
ue, Panimal avuit êlé emmené de 
Moose faw, où il avait passé l'été, à 
Big River. I à réussi à trouver je 


mms 


Lapp 


Prix de consolation des hommes, 
Prix de consa- 
ation des dues, Melle Marguerite 
l'outin, 

Aprés la partie de cartes, un €ex- 
cellent goûter fut servi par les di 
mes directrices du cercle de PA, € 
FE, Ci Mme Jos Paulhus, Melles La- 
fonde et Normandin, Nous devons 
des compliments & M. Jos. Paulbus 
pour ba facon charmante el pleine 
de tact avec laquelle it présida cet- 
te soirée, Et dire qu’il ne voulait 
pas accepter la présidence du cer- 
ele Jocal de LA CF. G. sous pré- 
texte qu'il n'élait pas capable! Ah! 
farceur! val Je me demande com- 
ment notre apprécié président au- 
sait Fail.. sit avait té capable, 

M. le cure Juion et M, Louis de 
Sontarnal, secrélaire du cercle, pri- 
rent ensuite Fa parole, s L'espace 
nous manque pour donner un Comp- 
te rendu de leurs discours, mais les 
laudissements de Passistance fu- 
rent une preuve qu'ils avaiènt don- 
né salisfaction et intéressé,  Quet- 
ques chansons par n6s amateurs el 
uous nous quittâmes, nous promet- 


tant de revenir encore, 


Voila le premier numéro, chers 
lecteurs, peu sensationnel, me di- 
rLyz-Vous, sans doute, mais Savez un 
peu patients, ‘Foul le monde ne 
peul pas pour ses coups d'essai fai- 
re des coups de maitre, 

Vous allez voir! Notre deuxième 
munéro ost déj nn peu nticux el 
espère bien que ceux qui vont sui- 


ehémin pour revenir auprès de son£vre seront de mieux en mieux, 


maitre, en parcourant une distanec 
de plus de 209 milles, 


que fatiguée ct uffamée. 


ROME --. Le premier 
Mussolini a nommé Mer Endrico, é- 
vèque de Trente, membre du sénat 
italien,  Sile Saint-Père donne 
set assenthnent, Mer Endrice sers 


le premier prélat catholique à Faire 1. 


partie du parlement alien depuis 
lu perte du pouvoir Irnporri en 
1870, 


4 


QUEBEC — La commission ruru- 


le chargée d’enquêter au sujet ‘da L 


weurtre de Blanche Garneau a fini 
d'entendre les témoins en cette üf- 
faire. 
naines, | 
nn 

VANCOUVER - Un train à frap- 
pé un tramwas sur un passage 1 Hi- 
veau. Deux hommes ont fé fués ct 
treize sont dans les hôpitaux, blos- 
sés plus où ioins grièvement, 


Un perroquet de quatre-vingts 
ans 


New-York — FN, Honn, avoenl, | 
de Jersev CHy, possède, un perrur | 
quet qui dètient-le record de la lon- 
gévié pour un oiseau de son espèce, 
M, Hena-déclare que son perroquet 
est âgé de plus de quatre-vingts ans. 
il recent l'oiseun de sa mère qui, elle- 
mème, Favail recu de son père, Ce 
lui-ei Lint un café pendant cinquan- 
le ans: un nommé Kuhibünçl, taver- 
nier, posséda ce peroquel pendant 
vingt ans. Cet oiseau à donc passé 
un demi-siècle dans des buvettes où 


Elle siégeait depuis. six se-|f. 


Depuis plusieurs années déjà nous 


pl Peggie est l'avons l'habitude d'avoir une soirée 
arrivée en bonne condition, bien des écoles, Celle année elle eut-lieu* 


le 21 décembre, , Trois écoles é- 
taient représentées, Ecole de St- 


ministre |Hippolvte, dirigée par Mile Lalonde: 


Ecole Nadon, dirigée par Melle Nor- 
mandin; Ecole Lavigne, dirigée par 
Melle Arsenault, 
Voici le programme: 
Franco-Canadiens, 
Ecole Nadon, 
Welcome, 
Katzel. 
Les querelleurs, pièce: M. de la 
Salle Jean Poulin, C. Aube, 
Tinkle o‘er the snow, école La- 
vigne, 
- - La politesse, Charles Jullion, 
- Noël des orphelins de la guer- 
re, par: . 
Jeanne Jullion, Florence Na- 
don, Albertine Jullion, Charles 
Hamel, David Nadon, Damien 
Lauzon, C, Regnier, 


chanson, 


récitation, Maria 


à, - 


‘), 


7. —- Pour l'arbre de Noël, Aimé 
Pouiin. Ê 

8. — Silent Night, song, Ecoie La- 
vigne, . ‘ 

9, — Cuisinière d'occasion, Maria 
Jultion, 


id, -— Narrow Escape, dialagué par 


Fritz Kalzell, Amédée Lauzon, 
Pierre Lanzon, Come Martin, 
Sophie Katzel, 

11. — Lettre du gabier et réponse 
te Ja grand'mère, B. Nault, G. 
Regnicr. . 

12, — No stocking to wear, Alida 
Peppink. 

13. --. Sa pièce de dix sous, Yvonne 
Gérard, | 

14, -— Taking the census, Rose-An- 

‘na Blancheite, Eugène Blan. 
chetle, 

15 - - La Berceuse de Jocelyn, Ber- 
the Jullion. 

16. --- Christmas stocking, Laurent 
Regnicer, - 

1% - Stocking Deill, Albert Nault, 
4, Poulin, A Regnier, HE de Ia 
Salle, H. Regnicer, V, Regnier. 

IS — J'ai choisi ma carrière, Ro- 
bert Chaland, 

19, - ‘The stove pipe note, Bcisv 

, Peppink, 

190. - Le jugement de Mme  Salo- 
mon, Marguerite Jultion,  Ma- 
rie Jullion, Yvonne Malhomme, 

91, Merx Christmas Bells, Ecole 
"St-Hippolvie, 

29, -. Le petit doigt de maman, Ma- 
rie-Ange Gérard, 

23, -— Morlifving mistake, Doreen 
Reburn, 

24.  - Madeleine de Verchères, Eco- 
le Lavigne, 

95, -- Mon fulur m'a trompé, © 

Î Regnier, ' 

26, - . La feuille d'érable, chanson, 

27. -.. Ma socur se marie, B, Jul- 
lion, 

28. -- The legende of Lac SE Pierre, 


A. Regnier, 

The blonde, Eva Regnier, 

-. La Nativilé, tableau, École 
St-Hippolyte. 

A l'ouverture du rideau, la saïle 
était presque pleine, 
billets avaient été vendus. Remar- 
quez, anis lecteurs, que les enfants 
ne pavaiont pas d'entrée. 

Ce programme, quoique long, fut 
exéeuté avec beaucoup de naturel et 
certains numéros nous firent entre- 
voir des acteurs de talent dans les 


29, 
D 1LA 


élèves qui les exécutaient, Oh! 
nous sonimes loin des essais. L'on 


remarque que nos écoliers. surtout 
les grands, ont progressé sérieuse- 
ment. Ils ont surtout gagné du cô- 
té du naturel, de l'assurance, léurs 
gestes viennent plus aisément avec 
l'intonation: Les anciens du grou- 
pe dramatique de  St-Hippolrte 


0 


voient avec plaisir poindre à lho- 


Pour 
: “Le so- 
étoiles.” 
“ueunc 


rizon le jour de leur retraite, 
eux je me permets de dire 
leil s’est lové, disparaissez 
Ohlils ne gardent aucune 
pour les jeunes talents qui vont les 
supplanter, ils n'en restent pas 
moins un pou émoustillés par la cer- 
titude de se voir surpassés par les 
ljeunes qui arrivent pleins de jeu- 
besse, d’entrain el surtout de talents, 
Malgré ce petit dépit, nous disons 
tout de même: Bravo les jeunes!!! 
Continuez à progresser et surtout 
n'oubliez point qu'à St-Hippolvie 
vous avez un auditoire qui vous ai- 
me, vous admire et ne demande 
qu'à vous applaudir, 

Notre soirée des écoles fut done 
un succès sur toute la ligne. Papas 
et mamans souriaient, riaient el np- 
plaudissaient leurs chers pelils 
jouant, la comédie, mais il me sem- 
ble que le tonnerre  d'applaudisse- 
ments qui tout à coup fit trembler fa 
salle était parti d'un coin du coeur 
qui n'avait pas été touché jusque Hi. 
M. le Curé avait la parole, [avait 
félicité Les jeunes pour leurs succës 
de la soirée mais, disait-il, ce n'est 
pas aux enfants soulement que nous 
devons dire merci pour cétle soivér 
magnifique, n'oublions pas qui nous 
la devons par dessus tout «au revotie- 
ment, à fa patience, et an tateut de 
colles à qui ces enfants ont été con- 
liés.” ee 

Me Curé avait touché une corde 
;bien sensible dans Le coeur des 
Franco-Canadiens, et c'est en recon- 
naissance pour fleur dévouement, 
leur patience d'édueatrices que Fas- 
sistance applaudissait comme un 
lonnerre Melles Lalonde, Norman- 
din vi Arsenault, 

me semble que celle manifesta- 
on en disait plus long que Jes 
phrases Îles micux construites, 

M. le Euré nous annonea ensuite 
une soirée dramatique probable. 
ment pour le 4 janvier,’ Ce seront 
nos anciens acteurs qui seront en- 
core sur les planches, Hs se pro- 
mettent de faire de leur mieux pour 
le maintien de leur réputation, sur- 
tout maintenant que Îes jenes ten- 
tent de leur enlever une partie de 
Padmiration que Fauditoire de St- 
Hippolyte leur acordait si généreu- 
sement, 1 


eq een 


_ À nos lecteurs 


VOICI LE PLUS COURT CHEMIN pour at- 
teindre la personne qui achètera soit vos. produits 
ou même votre ferme. Pour trouver un emploi ou 
‘des objets perdus, servez-vous des Le 


Près de 200! 


! " LE SUCCES DC JOUR 


L’Appel de la Race. 


…, par 
ALONIE. DE LESTRES 


Roman canadien dans le- 
quel se trouve symbolisé l’ef- 
fort du peuple canadien-fran- 
ais pour s’arracher à l'étreinte 
anglo-saxonne. 


IN12 288 PAGES 
UNE PIASTRE FRANCO 


SECRETARIAT DE A. CF CO. 
PRINCE-ALBERT. SASIK. 


Le conventum de Ste-Marie 
Beauce 


5 
à f 


T'étan d'enthousiasme 
Ponnonce du <Convontum ‘10 dguiftet 
1923 se soutient admirintmenut. Lis 
añhésions continuent d'affhrer et les 
listes des recruteurs régionaux pAr- 
viennent ‘tous les jours #4t Comiié de 
Recrutement, 

Les remeorciements les plus sincë- 
ves sont offerts aux #t neiens élèves qui 
ons répondu & l'appel OL AUX dévoués 
recruteurs officiels qui s'imposent si 
généreusement Ta iâvhe de recueillir 
les noms et adresees des cninärades de 
leur région. , ‘ 

Monsieur 4, O. A. Bilodeau, cour- 
tien d'assurance du Ste Marie, lun 
des recruteurs, du Comité, s'occupe 
tout particulièrement de recueillir 18 
noms ét'ndresses des s1neiens élèves 
les plus éloignés qu'il a &u le plaisir 
de rencontrez dors des différents 
voyages qu'il à faits AU divers en 
droits suivants! Mexique, Californie, 
Utah, Texas, New-Vork, New-lamp- 
shiro, Vermont, Orégon, Colombie 
Anglaise, Manitoba, Ontario, etc. 

Il a déjà en mains uue liste de 
noma et ndresses qu'il it été heureux 
de remettre an Bévérend Frère Ho- 
norë, Directeur du Colége, ct il se fe- 
ra un plaisir de rrecvoir tous autres 
noms et adresses que vous voudrez 
bien lui transmetire. 

11 faut espérer que nos amis, n68 
confrères les moins éloinnés,,snuront 
faire parvenir au.Jtévérend Frère Di- 
roeteur ou au scerétaire du Comité, 
A. Gabriel. Tascherean, leurs noms et 
adresses d'ici à quelque temps ain 
qu'on ajoute ces noms et. adresses À Ia 
liste déjà longue de ceux qui ont ré- 
pondu à l'appel \ 

Afin d'éviter, si possihle, le anoinûre 
oubli ou toute erreur et diminuer le 
travail considérablr du .classoment,. il 
y aurait avantage à ve que chaque 
ancien envoyât  nnmédiniemont. Ssot 
nom et son adresse, 


inunifesté à 


LE 


Marché au détail de Prince- 


Albert 


Avoine, le ininot .1,......40t 
1 Son, de sie, 4,2. 81.25 
1. Moulée, le sur, .,....... 81.25 
Fdin pressé, deco scese 90e 
Foin non pressé, la char- 
BE, eue ceeereee sg à S{0 
Bourre de ferme, la livre, .35€ 
Beurre de crémerie, ....,. 4nc 


Oeufs frais, la douzaine, ...45 
Charbon, la tonne, 


sossusre 67.50 à $11.50 
Bois, la corde, ..86.50 à $9.00 
Boculf, ln livre, .,.,,,..... \éc 
Bocuf, In livre, ..... DDC 
Pore, Ja Fivre, ..,..,. ,....15€ 
Veau, la livre, ...........080 
Bamb, fa livre, ,...,.,,.2. 20e 
Mouton, La livre, ...,.... 15e 


Peaux de chéval, Ha peau,$1.28 
Peaux de boeuf, la livre ..07c 
No. 1, 85: Nnc'2, 83; No. 3, 78; 
No, 4, 71; No, à, 63. 
moon 0 
Si vous tenez à votre réputa- 
tion. 


» 


Si vous tenez à votre réputation de 
bons fumeurs, il vous faut  absolte 
ment aller rhez le tabaconiste fho- 
mas, quand vaus aurez besoin de bi- 
pes, I1abae, cignres, . cigaroctes, ete 
Vous savez tous où se trouve le sa- 
Jon de toilette Aimé; eh bien! Tho- 
mas y à installé sof comptoir @c ta- 
baconistée., ‘Fhomas'tient añsolument 
de tour, et les prix sont des plus rai- 
sonnables. “$i donc, vous voulez can: 
server vos dignes prérogatives de fu. 
meurs qui sy connaissent, ailez chez 
lThomas, sur l'Avonde Centrale, juste 
en face de l'hôtel de villa. AM. Tho- 
mas eat un des nôtres, .un ‘catholique, 
Let il doit logiquement compter sur 
notre clientèle, ot ; 
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voie, 54 3-4. 

Lin —— No.:1 N, W, C. 2.07 1-2; 
No. © OC. W. 2.03; No. 3 G W. et 
rejeté, 177; voie, 2.04 7-8, 

Seigle —- No, 2 QG W:, 82 3-4 


MERE 


NNONCES 


E 


ÎTES 


NDE — De bonnes Ga- 
francaises pour fai- 


RSR OT n 


pa] 


ON DEMA 
uadiennes 
re assurer teur mari dans La Satt- 
vegarde. Ecrire à La Suuveqar- 
de, Vonda, Sask, 43-46 


ON DEMANDE -- Un magasin gé- 
néral dans un village, avec école 
et église catholique, Adressez 


HOTEL A VENDRE —- Pour cause 

de maladie, magnifique” Hôtel à 
dans, un des meilleurs 
centres de l'Ouest, Conditions 
et termes faciles. Bonne elienté- 
le. Pour plus amples informa- 
Patriote «de 
43-14 


vendie 


. tions s'adresser au 
l'Ouest, Prince-Albert, 


A VENDRE — Boutique de forge el 
à bois, et-maison privée. Bouli- 
que bien pourvue de machineries 
dans une paroisse canadienne- 
trançaise,. église, couvent, ctc. 
Raisons de vente: l'âge et une san- 
té faiblissante, Pour particula- 
rités, s'adresser au Patriote, 471 
nes 

HOTEL À VENDRE — Dans un des 
meilleurs centres canadiens fran- 
sais de la province. Comprend 
45 chambres avec 22 fils, couver: 
tures et meubles, usteusiles de 
cuisine, piano ete. Local tenant à 
Fhôtel loué pour magasin, rap- 
portant 40.00 par mois; écurie 


louée 820.00 par mois, Installa- 
tion moderne, chauflage à air 


chaud, trés forte clientèle, Ven- 
dra pour cause de maladie. Le 
tout complet à £8,500.00—52.,500.- 
06 comptant ct balance à termes 


faciles, Ecrire ou s'adresser à 
Jos. Boucher, boite postale 21, 
VWillow-Bunch, Sask. 13:46 


« 


7 


ef cn a on eee a ee fr 


vendons régulièrement $2,ñ0. 
44, Pour notre vente annuelle, 
seulement ,,14., 


cs... sr 


toutes inforimalions au gérant du 
Patriote de l'Ouest. 4{P 


qualifié, enseignant ‘anglais et 
français, certificat 2mé ou ôme 
ciasse, District Scolaire, Miora 


Lake No. 3116. Ecole ouvre en- 
tre der et 10 février. Salaire 
1.600 doliars pour dix mois d’en- 
seignement,  L. N. Legars, sec. 
trés., St Brieux, Sask, 44-47 


em en ein sert me ep 2 Pre 


ON DEMANDE TRAVAIL LEGER 


4 
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TER TTOLELETELEETEET EE LELE LEA ELEC TEE TUE TEU TELLE TS LT MATRA 


SOUS-VETEMENTS LOURDS 


—Camisole et calecon, pure laine, grosses côtes : . 
égalant en pesanteur et par In qualité ce que nous 
Grandeou 


vtr 


propre et permanènt à Vinté- 
rieur. Salaire, #25 à $50 par se- 
maine, D'après notre système, 


vous pourez gagner tout on ap- 
prenant le métier de barbier. 
Nous fournissons les outils. Pô- 
sitions garanties et nons vous ai- 
dons à ouvrir votre salon de toi- 
lette. Expérience pas nécessai- 
re, Fapprentissage ne dure pas 
Jongtemps. Demandez notre ca- 
lalogue. et notre proposition spé- 
ciale, Hemphitl Barber Coltege 
19 20th St, E, Saskatoon, , 
Nous avons des instuciours 


fran- 
cais dans nos écoles, p— 


ü 


eh md 


ON DEMANDE DES HOMMES QUI 


désirent des positions qui leur 
donneront de 825 à $50 par se- 
maine, Nous pouvons vous as- 
surer une position permanente, 
comme nous avons une grance 
demande pour mécänicichs com- 
pétents de garage, ingénieurs, ex- 
perts en piles et en élctricité, 
vulcaniseurs, ete. I y a aussi 
des centaines de démandes pour 
chauffe#s de camions et de ta- 
sis. Si-vous voulez apprendre, 
nous proniettons de vous rendre 
compétents en très peu de temps, 
Classes de jour et du soir, Îôn- 
trainement scientifique pratique 
garanti, Demiandez nolre catalo- 
gue fourni gratuitement et notre 
proposition spéciale. Hemphill 
Auto & Engenerring Schaols 119 
201h st, E, Saskatoon. 
Nous avons des instructeurs 
çais dans nos écoles, 


fran- 


JOoS. 


F.0.B. MEOTA 


nr 


», jusqu'à “le 


$1.45 


, 
A 


Marché aux grains de Winni. ENSTITUTEUR OÙ INSTITUTRICE (ON DEMANDE —- Une institutrice 


AGENTS DEMANDES — 


re 


qualifiée pour la Sask, ù 

enseigner les deux dan Gus RE 
à proximité de l’église, du bureau 
de poste et du magasin, à douze 
milles des chars, bonne mai 
son de/pension, Salaire 6100.00 
par mois calendrier, Pour plus 
amples renseignements, s’adres 
ser à Z Dubé, sec.-trés,, district 
_Scolaire 850, Perigord, Sask, 43.44 


Grosse 


comission." experience pas néces. 


saire. Vente facile Ecriv 

thé Le, Ecrivez de 
suite: Jos. Planfier, 591 Det 
Montréal, AP 


A VENDRE — Graine de Millet Si. 


.bérien 84.00 les 100 livres, Emile 
Carrier Willow-Bunch, 47P 


mm, 
FILLE DE 35 ANS désirerait em. 


ploi comme ménagère chez un eu. 
ré dans un presbYtère, Pour ren. 
seignemerit s'adresser à X, V, 7 
box 30 Esterhazv, Sask, 44 
era 


Ce dont une meîtresse de mai. 


# 


« Poisson 
à vendre L 


Gc ia livre 


Adressez-vous à 


PIROT 


patte bee tt d 
ous souhaitons une 
_ bonne et . 
heureuse année - 
Éatssreseeneeerereeetarteé 


TEL LL 
us 3, 


| ‘ie Rue Ouest 
le PRINCE-ALBERT 


Notre Grande Vente Annuelle d'Hiver 


GILETS DE LAINE 
Un article extra bon, gilets de 
pure laine; Lovat, brun'et gris. 
4 seulement; avec ‘haut collet 
roûlé, | Pour notre vente annuelle ... 


| | CHANDAILS. POUR GARCONS 


son est fière: Des couver. 
tures de laine propres, deu. 
cés et moelleuses et du linge 
bien blanc. LA POUDRE À 
LAVER LE PAGE fait sim. 
‘plement disparaître la sale. 
té. Il faut moins d'efforts 
pour laver. Donne le lustre 
du neuf aux étoffes délica. 
tes. Ne fait ni rougir ni cra. 
quer les mains. 25 cents 
‘le paquet chez tous les égi. 
ciers. Manufacturé à Prin. 
ce-Albert. 
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jaine Penman, 
‘Une seule Cotl- 


.$4.95 


es grandeurs 


COMBINAISONS WATSON : 


— Combinaisons VW'aison, côtes élastiques. , Un 
sous-vétement qui va très bien, Toutes les gran- 


deurs. 53.6 5 


Pour cette semaine seulement ,,,4,4, 
| moon . . Foot ; a LL É 
CT EEE TETE ETUI RUE RIRE LL LL LS ë 
M 
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—Chandails de garéons:’ toutes 1 
jusqu'à 32! Conleurs’ mélangées, 
citron, “enrdinal, bleu marin, ‘etc. 
qu'à 8.00, «1 ei ect 61.95 


oo MT, 
Pour notre vente annuelle, seulement. 


se réunissaient hommes politiques, 
chefs ouvriers et simples fravail- 
leurs qui, à ‘cctie époque lointaive, 
ne connaissaient pas mème le nom 
de‘prohibition, Fo 

Où dirait que depuis la mise en 
vigueur de ta Joi Volstead, le perro- 
quel est moins loquage, plus décent 
dans ses apostrophes aux visiteurs. 
JE aurait même oublié son vocabulai- 
re familier à l'adresse de coux qui 
osaient partir “sur une seule jambe” 
ou qui s’attardaient trop au comp- 
toir. Le perroquet est indépendant || 
en politique et. anti-prohibitioniste, 
parce que ceux qui ayaiént Fhabitu- 
de de boire en sa présence sont au- 
jourd’hui obligés de se cacher pour 
le faire, | 


orange, Hoits 


‘Valant ju$- 


Petites 


Annonces a “Patriote de l'Ouest” 


résultats que vous pourrez obtenir d’une 


Nos prix sont bien minimes pour, les 
petite annonce dans notre journal. : 
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chaque mot addit 


| ER La Maison de la Qualiié 


25 mots 25c,.et 2e 
9{5"Avenue Centrale ; 


Lei “ 


ionnel 


| i + … Le. ' h : : _. x : . , no , DRE 
Toute annonce devra être accompagnée du montant nécessaire . 
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